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CENTRALE DES 

OCCASIONS 
DU VALAIS - SION 

MEUBLES 
OCCASIONS ET NEUFS 

Au fond de la place du Midi, dans la 
maison Jules Rielle, après la rivière 
la Sionne. Entrée par la place de la 
Foire et également entrée par la rue 
du Sex, après la station de benzine 
à gauche. Téléphone (027) 2 14 16. 

Achats - Ventei - Echanges É D I T E PAR LE P A R T I R A D I C A L - D E M O C R A T I Q U E V A L A I S A N 

CRÉDIT SUISSE 
MARTIGNY 

Location de 

coffres-forts 
dès Fr. 15.— 

par an 

Droit au logement 
Sport et gymnastique 

par 
Guy Zwissig 

président 
du 
Parti radical 
démocratique 
valaisan 

Votez OUI avec le Parti radi­
cal-démocratique valaisan. 

Le 27 septembre prochain le peu­
ple va être appelé à trancher sur 

l'initiative pour le droit au logement 
et pour l'article constitutionnel rela­
tif à la gymnastique et au sport. 

Nous avons déjà dit dans ces colon­
nes l'importance que revêt la recon­
naissance de ce droit en matière de 
logement. Le Parti radical valaisan 
estime que nous devons avec intelli­
gence, étudier toutes les possibilités 
d'amélioration en général de l'habi­
tat. Il s'agit là, non seulement du res­
pect de la famille mais aussi de sa­
tisfaire des aspirations légitimes de 
chacun à pouvoir disposer d'un espace 
vital convenable. 

Si nous analysons le taux d'occu­
pation en Suisse, Genève est en tê­
te avec 2,08 habitants par logement, 
Zurich : 2,55 et Sion : 3,84. 

N'est-il pas normal que nous tra­
vaillions dans la mesure de nos pos­
sibilités à ce que chacun légitime­
ment trouve le bonheur de vivre au­
quel il aspire. 

Jamais personne n'a prétendu que 
l'acceptation de cette initiative per­
mettrait de tout résoudre. Par contre 
cette mesure oblige la Confédération 
à considérer le problème du logement 
en Suisse comme un de ses soucis 
permanents au même titre qu'une ac­
tion en faveur du maintien d'une 
agriculture montagnarde ou de la 
surveillance de notre balance com­
merciale. 

Nous pensons que la volonté de no­
tre peuple se manifestera en accep­
tant cette initiative. 

Fort de la décision du souverain, 
noire parti, quelque soit l'issue, in­
tensifiera son effort pour travailler 
à la constante amélioration de ce 
problème crucial. 

L'article constitutionnel relatif à la 
gymnastique et au sport doit nous 
intéresser au plus haut titre. La lé­
gislation dans ce domaine était dé­
passée. Elle prenait en effet en con­
sidération uniquement la préparation 
physique de jeunes gens en vue du 
service militaire. Orr cela excluait 
automatiquement de l'enseignement 
de la gymnastique les écolières. 

Désormais près de 50 000 jeunes 
filles suisses pourront bénéficier 

de deux heures de gymnastique par 
semaine. 

l e s cantons conserveront la haute 
main sur l'enseignement de la gym­
nastique, la souveraineté cantonale 
en matière scolaire est ainsi respec­
tée et le fédéralisme sauvegardé. 

Mais il y a plus et mieux. A l'épo­
que où l'on recherche la possibilité 
pour les jeunes d'organiser des loi­
sirs, ces derniers pourront adhérer 
à des groupes de jeunesse et sport, 
car la Confédération encouragera ces 
mouvements. 

Enfin, et ce n'est que justice, la 
Confédération encouragera effective­
ment la pratique des sports pour les 
adultes. Elle permettra ainsi à de 
nombreux champions non seulement 
de pouvoir se perfectionner mais à 
d'autres champions en puissance de 
s'affirmer en les libérant de nombreux 

DROIT AU LOGEMENT 

Questions et réponses 
Si, pour la grande majorité du corps électoral, les raisons de voter « oui » 

en faveur du sport et de la gymnastique sont claires et impérieuses, il n'en 

va pas de même en ce qui concerne l'initiative pour le droit au logement. 

On se pose, à ce sujet, beaucoup de questions. Les principales ont été rete­

nues par le comité d'action en faveur de l'initiative, qui leur donne les 

réponses que nous transcrivons ici à l 'intention des citoyens valaisans, en 

complément des arguments déjà développés dans les éditoriaux du « Confé­

déré », qui ont amené le comité central du PRDV à recommander — à l'una­

nimité moins une abstention — le vote en faveur de l 'initiative. 

Les bases constitutionnelles actuel­
les ne sont-elles pas suffisantes pour 
une politique efficace du logement ? 

Elles ne sont pas suffisantes ! Ac­
tuellement la Confédération est seule­
ment « autorisée à appuyer les efforts 
en faveur de la famille » (Article 34 
quinquies) ce qui a pour conséquen­
ce qu'elle ne peut apporter son ap­
pui aux personnes seules et que les 
familles ayant droit à son aide doi­
vent être dans le besoin. Les mesures 
restrictives mises à l'octroi de l'aide 
financière de la Confédération et l'im­
possibilité pour de nombreux can­
tons et communes d'utiliser cette ai­
de, découlent de l'insuffisance des 
bases constitutionnelles actuelles. 
D'où l'échec retentissant des lois fé­
dérales d'encouragement à la cons­
truction de logements. 

On entend souvent dire : « La re­
connaissance constitutionnelle du 
droit au logement, ne mettra pas un 
logement de plus sur le marché I » 
Qu'en est-il ? 

L'initiative ne se borne pas à ins­
crire cette reconnaissance du droit au 
logement. Mais elle fixe l'obligation, 
pour la Confédération, de prendre les 
mesures nécessaires pour que ce droit 
entre dans les faits. On obtient ainsi 
une base constitutionnelle solide sur 
laquelle pouront s'élaborer des légis­
lations efficaces. De telles lois per­
mettront alors de mettre sur le mar­
ché des milliers de logements à 
loyer modéré. C'est là le but essentiel 
de l'initiative. 

La reconnaissance du droit au lo­
gement permettra-t-elle à chacun 
d'exiger l'appartement de son choix 
et d'attaquer la Confédération en jus­
tice s'il ne le trouve pas ? 

Il y a une différence fondamentale 

entre la « garantie » d'un droit poli­
tique (tel que le droit civique ou 
d'établissement) et la « reconnaissan­
ce » d'un droit social tel que celui 
d'être logé convenablement. Cette re­
connaissance met les autorités en face 
d'un objectif permanent : équilibrer 
le marché du logement. Il est donc 
bien évident que la reconnaissance 
constitutionnelle de ce droit social 
ne permet pas à celui qui ne peut 
encore en jouir pleinement d'attaquer 
la Confédération en justice. 

Comment définir la notion des « be­
soins » et celle de la « capacité fi­
nancière » des familles et personnes ? 

Dans un marché du logement équi­
libré, la définition de ces notions est 
secondaire, chacun trouvant l 'appar­
tement qui lui convient au prix qu'il 
peut et veut payer. Rétablir cet équi­
libre est le but de l'initiative. Pour y 
parvenir, l 'intervention des pouvoirs 
publics est indispensable car les lo­
gements EouveV înr.".nt construits ont 
des loyers inabordables pour une 
grande partie de la population. Les 
mesures visant à abaisser le coût, 
ou le loyer des logements, prévoi­
ront des barèmes tenant compte du 
nombre de personnes par ménage et 
de la relation entre le revenu-e t le 
loyer. Ces barèmes seront seulement 
plus larges que jusqu'ici. 

Par cette initiative, ne va-t-on pas 
vers l'étatisation du logement ? 

Tout dépend du contenu que l'on 
met sous le terme « étatisation ». S'il 
s'agit de rendre l'Etat propriétaire 
des logements du pays avec les droits 
que cela lui conférerait, alors mani­
festement l'initiative ne vise pas ce 
but. Par contre, elle veut mettre un 
frein au monopole dont jouissent les 
milieux immobiliers qui louent n'im­

porte quoi à n'importe quel prix ! En 
toute objectivité, les interventions de 
l'Etat que demande l'initiative n'ont 
rien à voir avec un dirigisme qui li­
mite la liberté des citoyens. 

Appartiendra-t-11 à la Confédéra­
tion et aux cantons de construire eux-
mêmes î 

Prendre des mesures pour équili­
brer le marché du logement, cela ne 
veut pas dire nécessairement que 
l'Etat doit se substituer aux construc­
teurs. 11 se peut qu'ici ou là, devant 
une carence grave de l 'initiative pri­
vée, un canton ou une commune se 
mue en réalisateur. Avant de s'enga­
ger dans cette xvoie les possibililés 
d'intervention des pouvoirs publics 
sont multiples : achat et équipement 
des terrains, priorité au crédit immo­
bilier, facilités fiscales, etc. 

Les coopératives d'habitation et les 
institutions construisant sans but lu­
cratif seront-elles particulièrement 
soutenues ? 

La construction en coopérative a 
fait ses preuves. Elle offre des loge­
ments à des prix abordables et trans­
parents, intervient comme régulateur 
des prix, coupe les ailes à la spécu­
lation en évitant le phénomène de 
vente et de revente des immeubles 
construits. La priorité à donner à ces 
institutions doit se manifester en met­
tant à leur disposition les crédits né­
cessaires au lancement de nouvelles 
réalisations et les terrains équipés. 

Les mesures de protection des lo­
cataires, en limitant les droits des 
bailleurs, ne décourageront-elles pas 
les investissements dans la construc­
tion immobilière î 

Comme il ne s'agit pas de réintro­
duire un « contrôle des loyers » mais 
une surveillance, les propriétaires 
raisonnables pourront toujours obte­
nir un rendement normal des capitaux 
investis. Cette protection va empê­
cher les spéculateurs de sévir. Cela 
tout le monde doit le vouloir, même 
les milieux immobiliers et les défen­
seurs de la propriété privée. 

IE SCANDALE DU LOGEMENT 
Sans Tombre d'une hésitation je 

volerai pour, l'initiative en laveur du 
droit au logement et j'ajouterais mê­
me, en bon Vaudois : « Et plutôt 
deux lois qu'une ! » si je ne craignais 
par cet excès d'empressement d'an­
nuler mon bulletin ! 

Au même titre que la nourriture 
ou le vêlement, le logement est pour 
tout être humain une nécessité vi-
tale, et il reste aux mains des spé­
culateurs. Il me paraît proprement 
scandaleux qu'une minorité d'aflairis-
tes lasse la loi à tout un pays, sans 
que celui-ci ait la possibilité de se 
détendre, et puisque ces gens-là n'ont 
rien appris, saisissons l'occasion de 
les ramener à la simple décence. 

Quand il s'agit de majorer d'un 
sou le prix du lait, on en fait des 
histoires I Mais les loyers des « nou­
veaux » immeubles subissent des 
hausses constantes avec la bénédiction 
des autorités, et au mépris de la 
justice. 

On nous raconte que la rareté de 
la main-d'œuvre et ses salaires, le 
prix des matériaux de plus en plus 
élevé entraînent iatalement une ma­
joration du prix du logement, mais 
ce qu'on oublie de souligner, c'est 
que la spéculation sur les terrains 
d'abord, sur les immeubles ensuite 
toussent tout le problème. 

Jadis la maison servait à loger des 
gens, elle sert aujourd'hui à loger 
des capitaux, ce qui est bien la pire 
des dérisions. 

Il y a des terrains qui se sont 
vendus plusieurs fois, à la laveur de 
nouvelles surenchères, après quoi, le 
même marché se produit sur l'im­
meuble lui-même, au gré des sociétés 
où l'on retrouve les mêmes indivi­
dus. 

A l'architecle ensuite de se dé­
brouiller 1 me révélait dernièrement 
l'un d'eux pour « tirer au mince » 
afin d'appâter les locataires. Cela 
nous vaut des appartements aména­
gés par des moyens de fortune et 
dont le prétendu confort ne résiste 
pas à l'épreuve du temps. 

Si des logements n'ont qu'un mi­
nimum d'armoires ou de placards, des 
cuisines, des salles de bains ou des 
V/C en « mouchoirs de poche », ce 

(Suite en page 6.) 
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ACTUALITES EN MAJUSCULES 

GRÔNE : CONCENTRATION RADICALE 
Dimanche prochain, toutes les sections radicales-démocratiques du district 

de Sierre se retrouveront à Grône pour la Concentration organisée par le 
parti local et la fanfare « La Liberté » qui est la seule fanfare radicale du 
district. 

Le rassemblement est fixé à 13 h. 15 et le programme prévoit ensuite le 
discours de bienvenue, la remise de la bannière de district, le vin d'honneur, 
le défilé et la partie officielle, 

« Les Tambours » de Charrat, « La Liberté » de Salins, « L'Harmonie » de 
Chamoson et «L'Helvétia » d'Ardon officieront comme musiques d'honneur et 
entoureront « La Liberté » de Grône. 

Au chapitre des discours officiels, la liste des orateurs est imposante 
avec MM. Guy Zwissig, président de l'Association du district de Sierre, Adol­
phe Ribordy, membre du comité directeur des Jeunesses radicales valaisan-
nes, Mme Liliane Mayor, membre du comité directeur du PRDV, M. Jean 
Vogt, président du groupe parlementaire du Grand Conseil et M. Aloys 
Copt, conseiller national. Cette simple énumération permet de prévoir un 
bel après-midi politique à Grône. 

Ces concentrations de district permettent de resserrer les liens qui unis­
sent les diverses sections et elles ont une grande importance dans des 
districts aux vastes étendues comme c'est le cas pour le district de Sierre. 

Grône sera dimanche et pour quelques heures la Mecque du Parti radical 
sierrois et la participation à la Concentration sera très certainement nom­
breuse. Car tout ce qu'organisent nos amis de Grône a toujours fort bien 
réussi. 

soucis financiers. Ce n'est que justice 
pour la promotion sportive. 

Avec le Parti radical-démocratique 
valaisan, votez deux fois OUI diman­
che. 

OUI pour le droit au logement. 

OUI à la gymnastique et au sport. 

Me Guy Zwissig, 
président du PRDV 

rlC 
VAUT 

MIEUX 
CONSTRUIRE! 

La difficulté de trouver des logements et le prix élevé des 

loyers sont une conséquence de l'expansion économique et 

de l'enrichissement des grandes villes. 

Est-il vraiment raisonnable d'encourager par une aide fédé­

rale cette concentration urbaine qui se fait au détriment 

des petites villes et des campagnes ? 
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16.45 Le jardin de Romarin 
17.05 (C) L'homme face 

au désert 
5. Les nomades noirs. 
Cette émission est plus particulière­
ment consacrée à un grand peuple 
nomade du Sahara : les Toubous. C'est 
dans l'important massif du Tibesti, a 
l'ouest du Sahara, que l'on rencontre 
les Toubous. Cette région, singulière­
ment montagneuse, comporte les plus 
hauts sommets du désert africain 
(quelques-uns dépassent trois mille 
mètres). Cette région volcanique 
abonde en sources sulfureuses, prin­
cipalement à Soborum, la station ther­
male du Tibesti. 
Les Toubous se divisent en deux 
groupes, qui se distinguent par les 
lieux géographiques où ils habitent : 
ceux de la montagne, les Tédas, et 
ceux de la savane, les Dazas. Les 
Toubous sont des êtres individualistes, 
rusés, voyageurs. Ils sont parmi les 
meilleurs pisteurs et marcheurs du 
désert. Leur endurance est incroyable. 
Leurs origines sont inconnues, peut-
être descendent-ils d'anciennes tribus 
éthiopiennes venues il y a fort long­
temps s'établir dans cette région. Les 
conditions de vie des Toubous sont 
un peu plus faciles qu'ailleurs, c'est 
peut-être pourquoi les Toubous sont 
un peuple joyeux, aimant la vie et 
profitant de toutes les occasions pour 
organiser des fêtes hautes en couleur 
où leur exubérance peut se donner 
libre cours. 

17.30 (C) Des cousins latins 
en Europe orientale 

Un film de la série : 
La Grande Aventure 

18.00 Téléjournal 
Première édition. 

18.05 (C) Bunny et ses amis 
18.20 Vie et métier 
Palefrenier et écuyer. 
Réalisation : Raymond Barrât. 
Journaliste : Dario Bertoni. 

18.55 (C) Babar 
19.00 Cette semaine au 

Parlement 
par Gaston Nicole. 

19.35 Bonsoir du Comptoir 
suisse à Lausanne 

avec la participation de Pierre Dudan. 

20.00 Téléjournal 
Deuxième édition. 

20.25 (C) Carrefour 
20.40 Spectacle d'un soir : 

L'Ile aux Chèvres (1 h. 55) 
d'Ugo Betti. 
Traduction de Maurice Clavel. 
Trois femmes vivent dans une ferme 
perdue, sur une île désertique. Le 
maître est parti un jour et n'est plus 
jamais revenu. Trois femmes coulent 
des jours sans histoires, Agatha, la 
mère, Pia, sa sœur, et Silvia, la fille 
d'Agatha. 
Mais survient un homme, un étranger, 
un imposteur aux paroles de miel, un 
poète, un beau parleur qui dit avoir 
connu le^mari d'Agatha. Cet homme 
s'installe dans l'île aux Chèvres, et 
avec lui naîtront le trouble, les pas­
sions violentes, la jalousie... Le Mal 
est entré dans la maison. Il faudra 
l 'extraire, même au moyen d'un crime. 
Cette pièce en trois actes d'Ugo Betti 
a été adaptée en français par Maurice 
Clavel. Née durant une période im­
portante de la littérature dramatique 
italienne, celle d'avant-guerre, elle 
abonde en thèmes chers à cette géné­
ration : les contradictions humaines, 
l'oppression des instincts, l'inaccessi-
bilité de la dignité, etc. Tout y est 
cependant clair et terrible, et, sur un 
ton d'humour cynique, les héros pren­
nent très vite une densité humaine 
extraordinaire. 
Albert Millairë, Françoise Faucher et 
Suzanne Marier, les acteurs de ce 
drame (qui sont bien connus au Cana­
da où a été réalisée cette œuvre) ont 
su se plonger dans ce climat de terre 
aride et brûlée par le soleil, cette 
atmosphère rude qui évite cependant 
toujours le brutal et le choquant. 
« L'Ile aux Chèvres » est un récit d'un 
tragique poignant et d'une simplicité 
admirable. Un spectacle à ne pas man­
quer. 

22.35 Téléjournal 
Le tableau du jour. 

22.45 Fin 

12.30 Midi-magazine 
Une émission de Georges Folgoas 
animée par Danielle Gilbert 
et Alex Métayer 
Réalisation : Georges Folgoas 
Séquence du jeune spectateur 
de Jean Saintout 

13.00 Télé-midi 

13.30 Cours de la Bourse 

13.35 Fin 

15.45 Emissions de la jeunesse 

18.30 Dernière heure 

18.35 Vivre au présent 
Une émission 

de Claude-Henri Salerne 

18.55 Pour les petits... 

19.00 Actualités régionales 

19.20 Météo 

19.25 Feuilleton : 
La fille du régent 

« La capitaine Roquefinette » 
d'après une œuvre 
d'Alexandre Dumas 
Gaston doit rencontrer à Paris un 
homme de main prêt à affronter' le 
diable lui-même... Hélas, c'est Rapin, 
l'éminence grise de Dubois, qui se 
fait passer pour le capitaine Roque­
finette. Ainsi Gaston lui fait ses con­
fidences. 
Et le terrible archevêque entraîne 
Gaston dans un nouveau piège : il lui 
ménage un rendez-vous avec le ré­
gent lui-même, en prétendant qu'il 
s'agit d'un conspirateur : le duc 
d'Olivarès... 
19.40 Qui et Quoi ? s>.h»o*r 

19.45 Information première 

20.30 Au cinéma ce soir 
L'assassin habite au 21 

Un film de Henri-Georges Clouzot 
Adaptation de Henri-Georges Clouzot 
et S.-A. S'eemann 
Musique de Maurice Yvain 
Avec : 

Pierre Fresnay : L'inspecteur Wens 
Suzy Delair : Mila Malou 
Jean Tissier : Lalah-Poor 
Pierre Larquey : Colin 
Noël Roquevert : Docteur Linz 
Odette Talazac : Mme Point 
Maximilienne : Mlle Cuq 
Jean Despeaux : Kid Robert 
Huguette Vivier : Vania 
Natol : Armand 
Florencie : Monnet 
Balpêtré : Le ministre 
L. Blondeau : Le préfet 
René Blancart : Picard 
Gabriello : Pussot 
Raymond Bussières : Turelot 
René Génin : Le clochard 
Marcel Perres : Ballandieu 
Sylvette Sauge : La poule 
Léon Belières : L'imprésario 
Le commissaire Wens qui recherche 
avec l'aide de son amie Mila Malou 
un mystérieux assassin signant ses 
crimes « Monsieur Durand » est ame­
né à enquêter dans une pension de 
famille. 

Cette pension de famille (qui est au 
21 d'une rue de Paris) abrite de bien 
singuliers personnages : un mage ma 
gicien, un fabricant de poupées, qui 
fabrique justement des poupées au 
visage blanc marqué « Monsieur Du­
rand», un ancien médecin colonial 
très violent, un ancien boxeur aveu­
gle et sa trop jolie infirmière. Jus­
qu'à la patronne de la pension et 
son curieux valet de chambre, tous 
les personnages sont suspects. Mal­
gré l 'arrestation du pensionnaire le 
plus inquiétant, les crimes continuent 
de plus belle jusqu'au coup de théâ­
tre final. 
Après une carrière de scénariste, 
Clouzot abordait la mise en scène 
avec ce film d'un roman policier de 
l'écrivain belge Stanislas André Stee­
man. 

22.30 Volume 
Une émission de Marc Gilbert 

23.20 Télé-nuit 

23.40 Fin 

14.30 (C) Aujourd'hui, madame 
Une émission d'Armand Jammot 
Présentation Alain Jérôme 

15.10 (C) Flipper le dauphin 
(No 1) 
« Pauvre Sandy » 
Sandy a le cœur brisé : il est per­
suadé que son père lui a pris le cœur 
de sa nouvelle petite amie. 
Il est de fait que la gentille petite 
jeune fille semble avoir un solide 
« béguin » pour Porter... Si bien qu'un 
jour elle le persuade de l'inviter à 
une partie de pêche qui doit avoir lieu 
dans la baie. 
Et ce jour là, le pauvre Sandy a pu 
voir Porter et la jeune fille si proches 
l'un de l 'autre pour ferrer le poisson... 
qu'il a cru à un échange de baisers. 

15.40 Fin 

19.00 Actualités régionales 
(jumelées avec la Ire chaîne) 

19.20 (C) Colorix 
Emission pour les jeunes , 

19.30 (C) 24 heures sur la II 

20.30 (C) Variétés : Au risque 
de vous plaire 

Une émission 
de Jean-Christophe Averty 

21.30 (C) L'événement 
des 24 heures 

21.35 (C) Connaissance 
de la musique 

« Arcana » 

Une émission de Maurice Le Roux 

Ce soir : 
« L'affaire Godounov » 
Réalisation : Alexandre Tarta 
Lorsque Moussorgsky décida de met­
tre en scène et en musique le per­
sonnage de Boris Godounov, il ac­
créditait à travers le livret de Pouch­
kine, une opinion généralement ré­
pandue au XIXe siècle : le tzar au­
rait usurpé le trône d'Ivan le Terrible 
dont il aurait fait assassiner le der­
nier héritier, le jeune Dmitri. 
L'historien musicologue, Michel R. 
Hofmann, fait le point sur l 'une de 
plus fantastiques énigmes de l'his­
toire. 

Mais l'affaire Godounov ne s 'arrête 
pas avec le destin tragique de cette 
famille, comme si la malédiction de­
vait s'étendre à tout ce qui se rap­
porte au Tzar Boris. 
Trop subversive, trop géniale, la par­
tition que Moussorgsky écrivit il y 
a cent ans sur ce sujet, fut refusée 
par les théâtres impériaux, remaniée 
par l 'auteur et après la mort de celui-
ci, entièrement « révisée » de fond en 
comble, note à note, par Rimsky-Kor-
sakov. L'amitié, la jalousie et l'acca-
démisme n'expliquant pas toutes ces 
retouches. 

Maurice Le Roux a vu le manuscrit 
à la bibliothèque de Leningrad. Il 
nous donne au piano quelques exem­
ples caractéristiques de ces falsifica­
tions, qui rendent l 'œuvre de Mous­
sorgsky méconnaissable. 

22.35 C) Les « Four Tops » 
à Paris 

Une émission de Maurice Dimay 

23.05 (C) 24 heures dernière 

23.10 Fin 

journa bien 
rédigé est 
un excellent 
support de 
publicité. 

radio 

Sottens 

Informations à 6.00, 8.00, 9.00, 10.00, 
11.00, 12.00, 14.00, 15.00, 16.00, 17.00, 
18.00, 22.30 
6.00 Bonjour à tous 1 
6.32 De villes en villages 
6.59 Horloge parlante 
7.00 Le journal du matin 
7.05 Miroir-première 
7.30 Le bonjour de Colette Jean 
7.45 Roulez sur l'or ! 
8.10 Bonjour à tous ! (suite) 
9.05 La clef des chants 

10.05 Comme il vous plaira 
11.05 Demandez le programme! 
12.00 Le journal de imdi 
12.05 Aujourd'hui 
12.25 Si vous étiez... 
12.29 Signal horaire 
12.30 Miroir-midi 
12.45 Le carnet de route 
13.00 Variétés-magazine 

Demandez le programme I 
14.05 Réalités 
15.05 Concert chez soi 
16.05 Le rendez-vous de 16 heures 

Feuilleton : Ange Pitou (14) 
17.05 Tous les jeunes I 

Bonjour les enfants 1 
17.55 Roulez sur l'or ! 
18.00 Le journal du soir 
18.05 Cinémagazine 
18.30 Le micro dans la vie 
18.55 Roulez sur l'or 1 
19.00 Le miroir du monde 
19.30 Magazine 1970 
20.00 La bonne adresse 
20.30 Micro sur scène 
21.20 Le tour du monde de la pièce 

radiophonique : Quand 
chantent les coupes de cristal 

22.00 Les aventuriers de l'esprit 
22.35 Club de nuit 
23.25 Miroir-dernière 
23.30 Hymne national 

Second p rog ramme 

10.00 Œuvres de Bêla Bartok 
10.15 Radioscolaire 
10.45 Œuvres de Bêla Bartok 
11.00 L'Université radiophonique 

internationale 
11.30 Initiation musicale 
12.00 Midi-musique 
14.00 Musik am Nachmittag 
17.00 Musica di fine pomeriggio 
18.00 Tous les jeunes I 
19.00 Emission d'ensemble 
20.00 Informations 
20.15 Profils perdus 
20.45 Diversité de la langue française 
21.15 L'art de la nouvelle 
22.00 Au pays du blues et du gospel 
22.30 Plein feu sur la danse 

Beromuns te r 

Informations à 6.15, 7.00, 8.00, 10.00, 
11.00, 12.30, 15.00, 16.00, 23.25 
6.10 Réveil en musique 
7.10 Auto-radio 
8.30 Orchestre de chambre anglais 
9.00 Impressions de Budapest 

10.05 Pages de L. Bernstein 
11.05 Americana 
12.00 Orchestre de danse 

de Beromunster 
12.40 Rendez-vous de midi 
14.00 Magazine féminin : 

Feuilleton policier 
14.30 Chansons enfantines 
15.05 L'album aux disques 
16.05 50e anniversaire de Pro Infirmis 
16.30 Thé-concert 
17.30 Pour les jeunes 
18.00 Informations. Actualités 
18.15 Radio-jeunesse 
19.00 Sports. Communiqués 
19.15 Informations. Actualités 
20.00 Nocturne pour harmonie. 
20.25 Chansons populaires allemandes 
20.45 Opérettes 
21.30 Causerie 
22.15 Informations. Commentaires 
22.25 Festival de jazz 

de Montreux 1970 
23.10-1.00 Divertissement populaire 

TV suisse a lémanique 

17.00 
17.30 
18.15 
18.44 
18.50 
19.00 
19.25 
20.00 
20.20 
21.20 
21.50 
22.00 

22.10 

La maison de jeux 
Fin 
Télécollège 
(C) Fin de journée 
Téléjournal 
L'antenne 
Cher Oncle Bill 
Téléjournal 
Quitte ou double 
Pain en péril 
Téléjournal 
Ordre du jour 
de la semaine 
aux Chambres fédérales 
Festival de la chanson 
à Knokke-le-Zoute 

Europe 1 

Informations : 6.00, 6.30, 7.00, 7.30, 
8.00, 8.30, 9.00, 12.00, 13.00, 18.00, 
18.30, 20.00, 22.30, 24.00, 100. 
Flash: 10.00, 11.00, 14.00, 15.00, 16.00, 
17.00, 21.00. 22.00, 23.00. 
6.00 André Verchuren 
7.00 Michel Roy 
8.30 Pierre Meutey 
9.00 Actualité au féminin 

10.00 Avec le sourire de R. Willar 
12.00 Déjeuner-show 
13.00 Europe-midi 
14.00 Harold Kay et Muriel 
16.30 Top 70, Patrick Topaloff. 
19.00 Europe-soir 
20.15 Campus 
22.30 Viviane... 
24.00 La nuit est à nous 

Luxembourg 

Informations : 6.30 et chaque demi» 
heure jusqu'à 21.00, 22.00. 

6.05 La Bible vous parle 
6.20 Radioréveil 
6.40 La bonne nouvelle par les ondes 
7.00 En direct du Luxembourg 
8.00 Week-end RTL 
8.15 A la télé hier soir 
8.30 Un chrétien vous parle 
9.30 RTL tiercé 
9.55 Horoscope 

13.30 Journal 
15.30 Anne-Marie Peysson 
19.30 Guillaume 
21.00 Grand orchestre 
22.30 - 3.00 Variétés 

A la TV demain 

SUISSE ROMANDE 

18.00 Téléjournal 

18.05 Tahiti 

18.30 Avant-première sportive 
18.55 Pour les petits 
19.00 Lumière violente 
19.35 Bonsoir 
20.00 Téléjournal 
20.20 Carrefour 
20.35 Temps présent 
21.55 Les saintes chéries 
22.20 Ce que durent les roses 
22.30 Téléjournal 

22.40 Plaisirs du cinéma 

•• 

SUISSE ALÉMANIQUE 

9.15 TV scolaire 

10.15 TV scolaire 

17.30 L'heure des enfants 

18.15 Télécollège 

18.44 La journée est finie 

18.50 Informations 

19.00 L'antenne 

19.25 Julia 

20.00 Téléjournal 

20.20 L'empire secret 

21.15 Dieu et le diable au Pays du 
Soleil 

23.20 Téléjournal 

23.30 Festival de la chanson à 
Knokke-le-Zoute 

FRANCE I 

12.30 Midi-magazine 

13.00 Télé-midi 

13.30 La Bourse 

18.30 Vivre au présent 

18.50 Dernière heure 

18.55 Pour les petits 

19.00 Actualités régionales 

19.25 La fille du régent 

19.40 Qui et quoi ? 

19.45 Information première 

20.30 Mannix 

21.15 Panorama 

22.20 Cabaret de l'Histoire 

23.00 Télé-nuit 

FRANCE II 

14.30 Aujourd'hui, Madame 

15.10 Téva 

19.00 Actualités régionales 

19.20 Colorix 

19.30 24 heures sur la II 

20.30 Le quarante et unième 

22.00 Le Petit Cinéma de Georges de 
Caunes 

22.45 A propos 

23.05 24 heures dernière 
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Séance de mercredi au Conseil national 
Problèmes de FAVS et du logement 

BERNE. — Deux objets principaux figuraient, hier matin, à l'ordre 
du jour du Conseil national, fout d'abord, la Chambre basse en a 
terminé avec la loi sur les prestations complémentaires de l'AVS, puis, 
en fin de matinée, elle a abordé la demande de subvention en faveur 
de l'Office suisse d'expansion commerciale. 

LOI SUR LES PRESTATIONS 
COMPLÉMENTAIRES DE L'AVS 

En ce qui concerne la loi sur les 
prestations complémentaires de l'AVS, 
deux thèses étaient en présence. La 
minorité, dont les propositions avaient 
été défendues par M. Dellberg (socia­
liste vaiaisan), et qui demandait que 
soit porté à 4800 francs pour les per­
sonnes seules, 7680 francs pour les 
couples et 2400 francs pour des orphe­
lins le revenu maximum donnant droit 
alux prestations, l'a emporté sur la 
majorité et le Conseil fédéral, qui sug­
géraient des montants moins élevés. 
Lors du vote d'ensemble, le projet, 
qui retourne maintenant au Conseil 
des Etats, a été approuvé par 116 voix 
sans opposition. 

LES LIAISONS BERNE-VALAIS 

Le Conseil national a entendu en­
suite trois interpellations. La pre­
mière, présentée par M. Akeret (PAB) 
demandant que soient encouragées 
les recherches sur la faune sauvage 
dans notre pays. L'interpellateur s'est 
déclaré satisfait de la réponse don­
née par M. H.-P. Tschudi, président 
de la Confédération et chef du Dé­
partement de l'intérieur. Les deux 
autres interpellations, dont les au­
teurs étaient MM. Lehner (CCS, Va­
lais) et Rubi (soc, Berne) concernaient 
les liaisons entre le canton de Berne 
et le Valais, plus précisément la route 
Goppenstein-Gampel et celle du 
Rawil. Satisfaction partielle pour M. 
Lehner et Rubi, à qui M. Tschudi a 
notamment rappelé la révision du ca­
talogue des priorités en matière de 
routes nationales. 

A été traité ensuite le problème 
du logement, soulevé par une motion 
de M. Eisenring (CCS, ZH), par une 
motion de M. Raissig (rad., ZH) et un 
postulat de M. Baerlocher (CCS, 
Saint-Gall). Le chef du Département 
de l'économie publique, M. Brugger, 
y a répondu en rappelant les mesu­
res prises : prolongation de la loi 
d'encouragement, demande d'un nou­
veau crédit de 400 millions de francs, 
mise en œuvre de l'article constitu­
tionnel lur le droit foncier, subven­
tion pour l'équipement des terrains, 
préparation de la législation sur 
l 'aménagement do territoire. Le Con­
seil fédéral admet, a ajouté M. Brug­
ger, que la base constitutionnelle pour 
ces mesures est insuffisante, n a i s , a 
rappelé le chef du Département de 
l'économie publique, le gouverne­
ment a esquissé dans son message du 
26 août dernier le contenu d'un nou­
vel article, qui mettra l'accent sur la 

nécessaire collaboration de l'Etat et 
de l'économie privée 

SUBVENTION EN FAVEUR 
DE L'OSEC 

Lors du débat sur la 
subvention en faveur 

demande de 
de l'Office 

suisse d'expansion commerciale en­
fin, trois courants d'opinion se sont 
manifestés. Considérant la contribu­
tion de l'OSEC au développement de 
nos exportations, le Conseil fédéral 
avait proposé que la subvention passe 
de 1,5 à 2,8 millions. 

La majorité de la commission a sug­
géré une somme de 2 millions seu­
lement, la minorité demandant même 
le maintien du statu quo de 1,5 mil­
lion. Tel était le point atteint dans 
le débat lorsqu'à midi, le président 
Eggenberger a suspendu la séance. 

Travaux du Conseil des Etats 

L'institution du suffrage féminin 
Important débat, hier, au Conseil 

des Etats où venait en discussion le 
projet d'arrêté sur l'institution du 
suffrage féminin, déjà approuvé par 
le Conseil national lors de la session 
de juin dernier. 

Aucune opposition, comme on pou­
vait le prévoir, ne s'est manifestée à 
l 'égard, du projet. Pour M. Bol la, ra­
dical tessinois, l'idée de considérer 
la femme suisse comme une éternelle 
mineure en matière politique a vécu, 
et l'on peut envisager avec optimisme 
le résultat du scrutin populaire, qui 
aura lieu en février de l 'année pro­
chaine. M. Baechtold (radical, Schafi-
house) a cependant tenu à faire ob­
server que l'extension des droits- po­
litiques à la femme donne plus d'im­
portance encore à l'éducation civique 
qui, actuellement déjà, présente de 
graves lacunes. Le régime de démo­
cratie directe exige que l'on comble 
ces lacunes, et la Confédération de­
vra soutenir plus efficacement les 
efforts des cantons dans ce domaine. 

Après les interventions de MM. 
Wenk (socialiste, Bâle-Ville) et Lam-
pert (CCS, Valais), M. Naenny, radi­
cal d'Appenzell (Rhodes-Extérieures), 
a annoncé sa volonté de s'abstenir, 
dans la crainte que les nouvelles dis­
positions ne portent un coup mortel 
à la Landesgemeinde,,cette institution 
qui reflète depuis des siècles le véri­
table esprit de notre démocratie. M. 
Eric Choisy (libéral, Genève) a rela­
té les expériences d'un canton où, 
depuis dix ans, les femmes disposent 
du droit de vote. Ces expériences sont 
positives, a déclaré M. Choisy, qui a 
fait en outre observer à M. Naenny 
que lé texte proposé laisse précisé­
ment aux cantons le droit de régler 
eux-mêmes l'exercice des droits po­
litiques pour les affaires de leur com­
pétence. 

Signalons encore les interventions 
de M M Luder (radical, Soleure), Lus-
*er (CCS, Zoug), Roulin (CCS, Fri-
bourg), Grosjean (radical, Neuchâtel) 
et Péquignot (radical, Berne), ce der-

Un vaste dépôt détruit par le feu 
40 ouvriers dormaient à proximité 

Mercredi matin à 3 heures, le feu éclatait pour une raison inconnue dans 
les dépôts de l 'entreprise de génie civil Dubuis-Dussex, à Sion. La menuiserie 
du chantier, les cuisines et un dépôt de pneus ont été détruits par le feu. 
50 pneus de traxes et de camions, des machines tels que scies circulaires, tours, 
raboteuses ont été anéantis. Le feu s'est propagé aux baraquements d'ouvriers 
dans lesquels 40 d'entre eux dormaient. Ils n'eurent que le temps de se sauver, 
plusieurs dortoirs étant déjà en flammes. Les dégâts sont très élevés et se 
chiffrent aux alentours de Fr. 300 000.—. 

Grâce à une rapide intervention des pompiers de Sion, il fut possible 
d'empêcher que le sinistre ne se propage à tout le complexe de l 'entreprise. 

Les habitants du sud de là ville de Sion furent réveillés par les explosions 
des bouteilles de gaz. On ne signale heureusement aucun blessé. 

(Texte et photo Valpresse.) 

nier mettant en garde ses collègues 
contre l'illusion que la belle unani­
mité manifestée dans le Conseil an­
nonce que la bataille devant l'opinion 
est gagnée d'avance. 

Le chef du Département de justice 
et police s'est efforcé de dissiper les 
appréhensions des cantons à Landes­
gemeinde, qui ne seront pas obligés, 
du fait du projet en discussion, de mo­
difier le caractère d'une institution à 
laquelle ils ont de bonnes raisons de 
rester attachés. 

Au vote d'ensemble, le projet d'ar­
rêté sur le suffrage féminin a été 
accepté par 34 voix sans opposition, 
avec 4 abstentions. En fin de séance, 
le Conseil des Etats a encore voté 
des crédits d'un montant global de 
203 millions de francs pour des ouvra­
ges militaires et des places d'armes. 

R e c r u e t u é e 
dans l'explosion 
d'un «Centurion» 

BERNE. — Une recrue de 19 ans, 
M. Hans Heini, habitant Rickenbach 
(Lucerne) a été tuée mercredi en dé­
but de matinée par l'explosion d'un 
char Centurion 55-57, communique le 
Département militaire fédéral. 

L'explosion dont les causes sont en­
core inconnues, s'est produite au mo­
ment de la mise en marche du mo­
teur du blindé. La victime, sous la 
pression de l'explosion a été projetée 
très violemment et grièvement bles­
sée. Elle est morte durant son trans­
port à l'hôpital. 

Le 23e Festival 
i n t e r n a t i o n a l 
d e L o e a r n o 
EST OUVERT 

LOCARNO. — Le 23e Festival In­
ternational du lilm de Loearno débute 
jeudi par la projection du lilm du 
réalisateur hongrois Szabo. Elle sera 
suivie par la présentation jusqu'au 
4 octobre des œuvres de jeunes réa­
lisateurs de 20 pays du monde, dans 
le cadre de la compétition du jeune 
cinéma mondial. Seules les premières 
ou deuxièmes œuvres des réalisateurs 
sont admises. 

Un jury international de cinq jeu­
nes réalisateurs jugera les lilms en 
compétition et décernera quatre 
grands prix (Léopards d'Or) pour les 
longs métrages et deux grands prix 
pour les courts métrages. 

La Suisse présentera deux longs 
métrages en compétition : « Le Fou » 
de Claude Goretta et « Biladi : une 
révolution », un documentaire de 
Francis Reusser et J.-P. Garnier. On 
pourra également voir hors compéti­
tion « James ou pas », de Michel Sout-
ter et « Black out » de Jean-Louis 
Roy. Enlin, une sélection de courts 
métrages complète cette sélection 

L'année dernière, les « Léopards 
d'Or » avaient été décernés à un 
lilm soviétique, un chilien, un hon­
grois et un suisse, « Charles mort ou 
vil », d'Alain Tanner, ce dernier 
« Pour la clarté, la rigueur et la vé­
rité du propos ». 

Piéton tué par le train 
SCHUEPFHEIN (LU). — Un piéton 

de 73 ans, M. Franz Muller, a été 
happé par le train lundi alors qu'il 
traversait un passage à niveau privé 
situé en-dessous de la localité de 
Schuepfhein (LU). Il a été tué sur le 
coup. 

LA JOURNÉE DU CHEVAL AU COMPTOIR SUISSE... 

Mercredi, c'était, au Comptoir suisse, la journée du cheval. (Voir encore en 
page lausannoise.) A cette occasion, le Syndicat d'élevage de Bière a présenté 
des chars sur le thème des saisons. Voici le fer à cheval porte-bonheur, qui 
inaugurait cette présentation du Syndicat d'élevage de Bière. (Photo ASL.) 

Un nouveau livre de 
M. Paul CHAUDET 

Retiré de .la politique active, 
M. Paul Chaudet, ancien président 
de la Coniédération, avait écrit un 
livre de réflexions et de souvenirs 
que la NRL eut l'honneur d'éditer 
sous le titre « Conduire ou subir ». 
Cet ouvrage courageux, lucide, exem­
plaire à beaucoup d'égards, connut 
un légitime succès. Une traduction al­
lemande devait paraître peu après, 
qui rencontra la même laveur auprès 
du public. 

La grande maison d'édition Robert 
Laiiont, à Paris, a demandé à M. Paul 
Chaudet de prolonger sa méditation 
et de rédiger un ouvrage où seraient 
exposés dans la perspective du pou­

voir vécu, les problèmes généraux 
de notre temps, notamment ceux que 
posent la jeunesse, les minorités, ou 
la nouvelle société dominée par les 
impératils de la consommation et du 
développement. 

L'ancien président de la Coniédé­
ration accepta l'entreprise, et le nou­
vel ouvrage de notre compatriote 
vient de parvenir à notre rédaction. 
Sur une jaquette rouge et blanche, 
le titre circonscrit le dessein de l'au­
teur : « La Suisse et notre temps ». 

Nous nous promettons un vif plai­
sir à cette lecture et nous ne man­
querons pas d'en présenter très bien-
tôt 1 analyse. 

Bloqué depuis le 14 septembre à Amman 

L'envoyé spécial de Radio-Lausanne 
expose le sort tragique de la ville 

LAUSANNE. — Venant d'Amman, où il a été bloqué le 14 septembre, 
l 'envoyé spécial de Radio-Lausanne, Jean Martel, est arrivé en compagnie du 
journaliste Jacques Pilet et de l 'ambassadeur de Suisse en Jordanie, M. Charles-
Albert Dubois, à l 'aéroport de Beyrouth, mercredi matin, ainsi qu'un grand 
nombre de journalistes. 

Interviewé à sa descente d'avion, Jean Martel a raconté son départ de 
l'Hôtel Intercontinental, mardi à 10 heures du matin. Des soldats jordaniens 
ont amené les deux reporters et l 'ambassadeur Dubois et les autres journa­
listes en car à l 'aéroport par des quartiers périphériques. A part un arrêt 
de deux heures entre deux djebels (collines) où les Jordaniens craignaient 
la présence d'éléments palestiniens, le voyage s'est déroulé sans incident. 
A l'aéroport, l 'avion de la « Balair » étant déjà parti, les journalistes et le 
diplomate durent passer la nuit sur des bancs. A tout moment, des coups 
de feu retentissaient et le ciel était zébré de balles traçantes. 

Selon' Jean Martel, la situation continue à être extrêmement grave à 
Amman. Bien que les troupes royales prétendent avoir la ville en main, elles 
ne contrôlent en fait que les grands axes et certains quartiers sont encore 
tenus par les Palestiniens. Les soldats jordaniens n'entrent jamais dans les 
maisons. Dès qu'un rideau bouge, ils tirent juqu'à épuisement des munitions 
du chargeur. Aussi y a-t-il peu de façades qui ne portent pas de cicatrices. 
Le reporter lausannois craint que l'on ne puisse dire que l'une des deux 
parties l 'emportent sur l'autre. 

« SITUATION TRAGIQUE, DRAMATIQUE ET SCANDALEUSE » 

Interrogé sur le sort des otages, le journaliste romand estime que si 
ceux-ci se trouvaient encore dans le camp de Wahdate, il y aurait réellement 
lieu d'être inquiet, mais « je pense qu'ils ont été évacués avant ». Ce camp 
palestinien a été l'un des plus touchés, car le quartier général du FPLP y 
était installe On a parlé d'une évacuation des otages qui auraient été 
emmenés à Bagdad, à Damas, ou dans une ville du nord du pays tenue par 
les Palestiniens. La chose n'est pas impossible. 

A l'Hôte! Intercontinental, les deux journalistes et l 'ambassadeur pas­
saient leur temps à passer de leur chambre dans les couloirs ou dans les 
caves dès qu'une alerte devenait « chaude ». Ils recevaient un peu de thé 
et deux maigres repas, mais « il n'y avait pas lieu de 6e plaindre ». 

Pour Jean Martel, le problème de la pollution de l'eau se pose de façon 
extrêmement aiguë, car de nombreux cadavres ont été déposés dans les 
rigoles ou dans les caniveaux d'où l'eau, par infiltration, peut se déverser 
dans ies puits. La situation à Amman est « tragique, dramatique et scanda­
leuse ». La Croix-Rouge, qui fait tout ce qu'elle peut, met l'accent, pour 
l'instant, sur la nourriture, qui fait défaut en ville. Il y a, en général, deux 
liaisons aériennes avec Amman. 

Il semble que les Palestiniens poursuivent leur offensive dans le nord. 
Mais, dans le sud, l 'armée jordanienne a la situation en main et de nombreux 
bédouins (une dizaine de milliers, selon certains) sont venus grossir ses 
rangs. Ces derniers ont nettement envie de « casser du feddayin ». 

Pour conclure, Jean Martel a déclaré qu'aucun pronostic n'est possible 
sur l'issue de la guerre tant qu'il n 'y aura pas d'intervention étrangère. 
Mais dans ce dernier cas, les choses s 'aggraveraient terriblement. « Je crains 
que nous n'allions vers une épreuve de longue durée, étant donné la déter­
mination des feddayin et de leur façon de combattre. La guérilla urbaine 
peut durer très longtemps si l'on n'emploie pas les moyens qu'il faut pour 
y remédier. » \ 
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U n e voiture d'en­
fant? Alors une 
Wisa-Gloria. Ren­
dez-nous visite, 
nous vous présen-
teronsun magni­
fique choix, ainsi 
que les nouveautés 
1970. A cette 
occasion nous 
pourrons vous re­
mettre le nouveau catalogue comprenant 
collection complète des voitures Wisa-Gloria 

Bébé-Boutique 
Avenue Grand-Saint-Bernard 

MARTIGNY 
3fi-4G4.S 

DIVAN IS 
Le pastis désaltérant... 

Universitaire, 
de retour des USA, donnerait 

Cours d'anglais 
par groupe ou privé. Dès le 1er oc­
tobre 1970. 

Tél. (027) 8 14 45. 

36-40927 

Collaborateur (trice) 
comme représenlant(e) dans entre­
prise internationale. Position stable. 
Bonne présentation exigée. 
Nous engageons éventuellement des 
débutants. Formation possible par 
la maison. 

Possibilité de gain pendant la for­
mation : environ 1500 francs. 

Les personnes intéressées sont priées 
de se présenter le samedi 26 sep­
tembre à 10 heures à l'Hôtel Suisse 
à Martigny. 

La Coopérative fruitière 

1908 Riddes 

cherche 

Ouvriers de dépôt 
Entrée immédiate ou à convenir. 

Tél. (027) 8 74 72. 
36-40969 

Occupation 
accessoire 
pour personnes 

possédant une voiture 
le soir, éventuellement week-end. 
Vous choisissez vous-même votre 
horaire de travail. Possibilité de 
gain jusqu'à 400 francs par semaine. 
Les personnes intéressées sont priées 
de se présenter le samedi 26 sep­
tembre à 10 heures à l'Hôtel Suisse 
à Martigny. 

A VENDRE 
à l'ouest de Sierre, en bordure de 
la route cantonale 

APPARTEMENT 
DE 4 PIÈCES 

convenant également comme b u ­
reaux. Immeuble neuf. 

Pour tous renseignements : 

Régie Antille, rue de Sion 4 
3960 Sierre, tél. (027) 5 16 30. 

89-010004 

VOUS TROUVEREZ 
DES SÉRIES D'ARGENTERIE 
SPLENDIDES ET SURTOUT 
AVANTAGEUSES CHEZ 
CONSTANTIN FILS SA SION 

P 3006 S 

Machine 
à laver 

à céder pour rup­
ture de contrat. Très 
gros rabais. Garan­
tie 1 année. Gran­
des facilités. Loca­
tion sur demande. 
Schupbach - Nardix 
tél. (021) 32 16 74 
ou 95 81 65. 

Laver 
la vaisselle 

avec 

ïtfiele 

En vente chez 
S. Reynard-Ribordy 
Sion, place du Midi 
Les Rochers 
Tél. (027) 2 38 23. 

36-5611 

Pour son service des paies, contrôle 

des commandes, facturation 

entreprise de Martigny cherche 

Commis 
de bureau 
d'entreprise 

Demandons : expérience dans ce 

domaine. Permis de conduire désiré. 

Faire offres écrites sous chiffre 

P. 36-901336 à Publicifas, 1951 Sion. 

Premier établissement pour le soin des rideaux en tous 
genres. Nettoyage spécial de rideaux en térylène, nylon 
et tissus modernes. Nettoyage, apprêt, fendage de tous 
les rideaux garanti sans rétrécissement. 

Confiez-les au spécialiste : 
I 

Rideauneuf 
Mme R. Mllllus - Promenade-du-Rhône 27 

Téléphone (027) 2 1 0 3 7 

Sion 

ez Giomsel 
i 

fous les jours 
^uiire chose 

Des centres européens 
de la mode, les dernières nouveautés 

convergent vers GONSET. 
Et actuellement le choix est plus variét 

plus intéressant, plus fantaisiste 
que jamais. 

Accordez-vous le plaisir de venir fureter parmi 
les manteaux et les costumes dans le 

vent, imaginez-vous dans l'une ou 
l'autre de nos robes, blouses et jupes chics 

et originales, et choisissez parmi les sacs, 
foulards et bijoux l'accessoire qui souligne 

votre élégance. 
Une surprise vous attend: les prix GONSET qui vous 

permettront de vous offrir beaucoup pour peu d'argent 

Et n'oubliez pas: 

Nous 
' sommes là 
pour vous 
servir avec 

le sourire 

YVERDON NEUCHATEL CHAUX-DE-FONDS DELEMONT FLEURIER ORBE CHATEAU-D'ŒX VALLORBE LE SENTIER STE-CROIX LAUFON ESTAVAYER NYON MONTHEY MARTIGNY SAXON SION SIERRE VIEQE 



Jeudi 24 septembre 1970 
i m <$n$$d$rM£fÈ!? $JXF/M/,È\ 

'&Srt$* 
B I L L E T 

Courage... 
Manque d'entrain ? Incapacité de 

taire Iront aux cent petits devoirs de 
la journée ? Fatigue diliuse ? Décou­
ragement généralisé ? Levée du mau-
mais pied, vous voyez Hier l'heure 
sans que la situation change. Es­
sayez de soigner la cause en atta­
quant l'ellet. Quand on est sans en­
train, on se néglige, c'est connu (« Tu 
t'Iaisses aller... »). Alors iailes-nous 
le plaisir de vous planter devant vo­
tre miroir, attachez vos cheveux par 
un bandeau, nettoyez votre peau, 
massez le visage avec une bonne 
crème, nettoyez encore, et maquillez-
vous soigneusement. Non, pas à la 
six - quatre - deux : soigneusement. 
Maintenant, coiiiez-vous. C'est lait ? 
Habillez-vous vite, l'heure passe, 
vous allez être en retard. Ce pu/lo­
ver ? Pas très Irais. Prenez-en un tout 
beau tout propre, et mettez votre 
meilleure jupe. Ne sortez pas avec 
ces chaussures moches, donnez un 
coup de brosse à l'autre paire et... 
non, ne liiez pas avant d'avoir dé­
jeuné, mangez au moins une pom­
me, c'est bon, ça ragaillardit. Sautez 
dans le bus, prenez un petit café 
dans le bistrot à côté du bureau, 
courez au travail et voyez dans les 
yeux du patron ce petit rien d'admi-
ratil. « Vous avez l'air en lorme ce 
matin », murmure-t-il. Hein ? qu'est-
ce qu'on vous disait ? En lorme ? 
S'il savait le malheureux... Ce soir, 
vous tâcherez de vous coucher tôt au 
lieu de traîner votre calard d'un coin 
à l'autre. Bon courage ! 

Renée SENN. 

Le dos, cet ennemi 
Ce qu'il faudrait, c'est pouvoir se 

lever en deux temps. Le dos, après 
quelques heures dans la position al­
longée, vous fait des reproches en 
forme de douleurs et de fatigue 
quand vous lui imposez d'un coup la 
verticale. Déjeuner au lit après avoir 
fait sa toilette, ce serait l'idéal. Mais 
comme c'est impossible, reposez vo­
tre dos en vous étendant de temps 
en temps chez vous, 5 à 10 minutes, 
à plat sur un tapis. Respirez bien, 
respirez calmement. 

On respire mal 
C'est vrai ça : absorbées par le 

travail, la dactylo, la caissière, la 
téléphoniste, la journaliste, etc., « ou­
blient » de respirer. Si vous vous ob­
servez, vous constaterez que vous 
faites un usage ridiculement écono­
mique de vos poumons. Continuez 
comme ça et vous tomberez malade. 
Ventilez vos poumons, respirez de­
vant la fenêtre ouverte, tenez-vous 
bien droite sur votre chaise, et le 
cas échéant apprenez à respirer dans 
un institut de yoga ou de culture 
physique. 

pense-gourmet 

UN MENU 
Radis 
Rôti de porc soubise 
Batavia 
Fromage 
Pêches au kirsch 

LE PLAT DU JOUR ® 
ROTI DE PORC SOUBISE. — Un 

kilo de porc dans le filet salé, poivré, 
garni de noisettes de beurre et cuit 
une bonne heure ; arrosez de temps 
en temps et préparez la purée sou­
bise. Epluchez un kilo d'oignons, les 
pocher 10 minutes à l'eau bouillante, 
salée. Les passer à la moulinette ; pré­
parer une béchamel avec une cuille­
rée de beurre ; une cuillerée de fa­
rine, demi litre de lait ; assaisonner, 
cuire quelques minutes, mélanger à 
l'oignon, rectifier l'assaisonnement ; 
verser dans un plat de service, pla­
cer dessus les tranches de rôti, arro­
ser avec un peu de jus dégraissé, ser­
vir le reste de la cuisson en sau­
cière chauffée. 

savez-vous que... 

... il n'y a plus de mets tabous dans 
une réception et qui s'en plaindra ? 
Vous pouvez servir aussi bien une 
poule au pot, que des fricandeaux, 
une grosse omelette avec de.la sa­
lade ou un pot-au-feu ; les memis tra­
ditionnels ont rejoint les vieilles lu­
nes avec les convenances désuètes. 

... pour faire griller un poisson, 
chauffez fortement le gril auparavant, 
puis posez dessus un carré de feuille 
d'alu et mettez le poisson sur cette 
feuille métallique ; votre poisson gril­
lera tout aussi bien et vous n'aurez 
pas d'ennui pour nettoyer votre gril. 

... pour garder au métal inoxydable 
tout son éclat, évitez tout abrasif, 
toute poudre « à récurer » car alors 
les dommages peuvent être irrépara­
bles ; faites usage de savon Blanc dé­
layé dans de l'eau chaude ; rincez à 
l'eau froide, secouez les pièces pour 
les égoutter, les essuyer avec un 
linge fin et sec ; de cette façon, 
évier, couverts, plats, cocottes... gar­
deront toujours leur aspect étincelant. 
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HORIZONTALEMENT 

1. Administrait. 2. Longue énumé-
ration qui lasse. Vue de la Rochelle. 
3. Bière légère. Il donne des traits ré­
guliers. Vieille tige. 4. Conte en l'air. 
5. Bref roulement. Où chacun peut 
donner sa mesure. Il y a celui des 
moissons. 6. Sage précaution. Femme 
d'un rajah. 7. Attention. Elle peut dé­
cider à prendre parti. 8. A jeter. Sa 
tenue est stricte. 9. Demi-bouteilles. 
10. Déraisonnable. Après une énumé-
ration incomplète. 

VERTICALEMENT 
1. Imberbes. Exprime le mépris. 2. 

Accord' d'un trouvère. Sans efficacité. 
3. Ils vivent près du Grand lac Salé. 

Climats. 4. Fait l'affaire. Sigle d'une 
organisation internationale. Il donne 
le ton. 5. Introduits. Monnaie japonai-
ee. 6. Bagatelles. Fourni d'un équipe­
ment. — 7. Devenu mortel. Intime. 8. 
Symbole d'unité. Il fit mange/ ses ne­
veux à leur père. 9. Genre de Crom-
well. Où point le jour. 10. Au-delà de 
l'audace. 

SOLUTION DE MERCREDI 
Horizontalement : 1. Ratiboiser. — 

2. Alacrité. 3. Cape. Ri. Cf. — 4. Ili. 
Lest. — 5. Neste. Eure. — 6. En. Out 
Lut. — 7. Tourelles. — 8Jour. Miel. 
— 9. Euterpe. La. — 10. Ur. Tiennes. 

Verticalement: 1. Racine. Jeu. — 2 
Alentour. — 3. Tapis. Out. — 4. Ile. 
Touret. — 5. BA. Leur. Ri. — 6. Ocre. 
Tempe. — 7. Irisé. Lien. — 8. Si. Tulle. 
— 9. Etc. Ruelle. — 10. Reflets. As. 

PILOTE TEMPÊTE 

7/ n'était certainement plus venu de visiteurs depuis 
longtemps dans le Colosseum, c'est peut-être pourquoi Izan-
der mettait tant de zèle à satisiaire ses hôtes. Il suiiisait 
d'un regard curieux pour qu'il ouvrit une porte ou donna 
des explications. Ils virent dans des niches les crânes de 
sathors et d'autres sauriens, qui avaient livré leur dernier 
combat dans l'arène. Izander avait un talent de commen­
tateur et était presque lyrique quand il décrivait les jours 

glorieux du Colosseum. Mais il faut dire qu'il avait lui-
même été témoin et participant de tout ce qu'il décrivait. 
Des proscrits, des mallaiteurs, mais aussi des hommes 
libres qui n'avaient pas iroid aux yeux, avaient lait tour­
billonner la poussière de l'arène dans des combats entre 
hommes et bêtes. Mais il y avait longtemps que le public 
n'appréciait plus ces sanglantes distractions, et il n'y avait 
plus qu'une poignée de ianatiques sur les tribunes. 
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Le malade parlait en haletant, tandis que la jeune 
fille, agenouillée auprès du lit, appuyait sa joue 
contre la main livide aux ongles mauves, qu'il lais­
sait pendre. 

— Je suis .bien coupable à ton égard, Marie-
Christine. Mais il faut avoir pitié de moi, car, de­
puis cette nuit, je souffre comme un damné. 

— Je vais envoyer chercher le docteur, père. Il 
va venir. Il vous soulagera. 

— Non, Marie-Christine. Shipman est impuissant 
contre mon mal. J'étouffe, et il me semble qu'on 
m'applique un moxa entre les côtes. Mais cette 
souffrance-là n'est rien à côté de l'autre, de celle 
que je ressens depuis que j 'ai découvert... 

Il se tut, à bout de' forces, à bout de souffl 
Pilar .était rernontée-.,.dans sa chambre ; AraiMa 

faisait le guet sur le palier enfin de signaler le 
retour de Béatriz à son aînée et Marie-Christine 
demeurait en tête à tête avec Pascual. 

Celui-ci lui demanda par signes d'entrouvrir la 
fenêtre. Elle obéit et M. Sangrador, les lèvres noir­
cies par l'asphyxie, aspira l'air matinal avec effort. 

— Je t'ai sacrifiée, ma petite enfant, et j 'ai sacri­
fié le souvenir de ta mère à une misérable qui m'a 
trahi dans ma propre maison et en m'infligeant la 
présence de son complice. 

— Estrada ? 
M. Sangrador poussa un soupir : 
— Tu savais ? 
Sans un mot, Marie-Christine inclina la tête. 
— Et c'est pour cette femme que je t'ai chassée, 

parce que tu avais vu clair dans son horrible jeu... 
La porte de la chambre se rouvrit à cet instant et 

Aminta annonça dans un souffle : 
— Béatriz I 
M. Sangrador refoula l'enfant d'un geste de sa 

main vacillante et commanda à sa fille aînée : 
— Ferme la porte à clé ! 
Aminta ressortit et le pêne claqua dans sa gâche. 
Marie-Christine colla alors son oreille contre la 

serrure et écouta le pas rapide de sa belle-mère 
sur le dallage du couloir. 

Quand elle fut parvenue à la hauteur de la cham­
bre, Mme Sangrador tourna la poignée de la porte, 
qui résista. 

— Qui a fermé ? 
Aminta répondit avec candeur : 
— Je ne sais pas I 
Béatriz parut hésiter, puis elle prit une décision 

soudaine : 
— Après tout, j 'aime autant ça I 

Et elle s'éloigna sans insister davantage. 
Enfin ! Je vais pouvoir mourir tranquille, haleta 

Sangrador en se tournant du côté de Marie-
Christine. 

Un temps interminable s'écoula. A trois reprises, 
des trompes de chasse sonnèrent à l'extérieur de la 

maison et des abois de dogues leur répondirent. 
« Les chiens des Caraïbes I » pensa avec hor­

reur la fugitive. 
Elle se sentait traquée de toutes parts comme 

une bête au gîte et elle croyait entendre les appels 
des « petits blancs » lancés furieusement à sa pour­
suite. 

Vers trois heures, le ciel s'assombrit et il com­
mença de pleuvoir. L'ondée fouettait les vitres qui 
vibraient à chaque coup de tonnerre. Depuis midi, 
M. Sangrador semblait avoir perdu connaissance ; 
mais, lorsque Marie-Christine serrait la pauvre 
main bouffie qui ratissait le drap, une pression à 
peine perceptible répondait à la sienne. 

C'était la première fois que la jeune fille voyait 
mourir un être cher à ses côtés — car la fin de 
Concha ne lui avait causé qu'une érribtion super­
ficielle — .et la lenteur de cette agonie l'accablait 
comme une épreuve supplémentaire. * "••' 

A la mort de Mme Sangrador, douze ans plus 
tôt, on avait écarté les enfants. Un des frères de 
Pascual leur avait offert l'hospitalité dans sa mai­
son de la Nouvelle-Orléans. Et, quand les petites 
filles étaient revenues après une absence de six 
semaines, leur père les avait conduites, derrière la 
chapelle de bois, dans l'enclos où le nom d'une 
jeune femme et deux dates gravaient une pierre 
neuve à l'ombre d'un jasmin. 

Assise sur une chaise basse, au chevet du lit, 
Marie-Christine repensait aux tragiques journées 
qu'elle avait vécues depuis l'assassinat de Clarke 
Randall. 

Que serait-elle devenue sans l'affection frater­
nelle que Gary et Cathleen lui avaient témoignée 
après que son père l'eut chassée de la maison ? 

L'affection fraternelle... 
Elle arrêta son attention sur ces deux mots et 

les jugea impropres à définir le sentiment qui l'atta­
chait à son ami d'enfance. Toute la douceur de ces 
derniers mois, c'était à Gary qu'elle en était rede­
vable. Il s'était ingénié à lui dissimuler son amour 
pour ne pas lui déplaire ; mais cet amour transpa­
raissait à chacun de ses mots, dans ses actes et 
dans ses intentions, comme une de ces fleurs diffu­
ses dissimulées au creux d'une veilleuse d'albâtre. 

Oui, c'était bien cela : un amour en veilleuse -, 
une de ces flammes discrètes qui tiennent compa­
gnie, la nuit, aux solitaires ; une tiédeur qui n'est 
pas tout à fait lumineuse, mais qui suffit pourtant à 
dissiper les ténèbres. 

Elle crut entendre de nouveau sa voix lorsqu'il 
avait surgi la veille devant elle, dans les jardins 
de Bois-Corail : 

« Vite/ vite ! Venez avec moi, Marie-Christine I » 
Cher Gary I... Malgré le dur apprentissage des 

armes, parmi l'angoisse des nouvelles contradic­
toires, il pensait à elle et... 

Un poing qui heurta la porte interrompit la rêve­
rie de la jeune fille. 

— Qui est là ? 

LES 
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RESTONS 
EN FORME 
Comité suisse d'action pour la gymnastique 
et le sport. 

On préfend que toute la population 

fait du ski. En réalité elle se déplace 

en auto, à moto, à vélomoteur. Son 

exercice physique No 1 se réduit à 

gagner à pied la place de parc et le 

garage. Nous en subissons les consé­

quences : « brioches », dos courbés, 

colonnes vertébrales déviées, troubles 

cardiaques et circulatoires. 

Acteurs ou spectateurs 1 

Le rythme trépidant de la vie moderne 

impose des moments de détente. La 

pratique de la gymnastique et des 

sports nous les otfre à bon compte. 

Mais non pas devant un écran de télé­

vision ou sur les gradins d'un stade. 

Certes, le sport de compétition garde 

sa valeur d'exemple pour les jeunes 

dont elle éveille l'ambition. Mais la 

pratique régulière d'un sport est plus 

précieuse encore pour le maintien 

d'une bonne forme physique. 

Les jeunes et. les moins jeunes 

L'article constitutionnel sur lequel il 

faut vofer le 27 septembre veut meffre 

la pratique de la gymnastique et des 

sports à la portée de tous, garçons et 

filles, hommes et femmes, bien-portants 

et invalides rien ne sera obligatoire. 

Tout demeure à la libre appréciation 

de chacun. 

Pour la santé, pour rester en forme 

à une gymnastique 
et un sport populaire 

et volontaire 
05-10628 

IE SCANDAIE DU LOGEMENT 
(Suite de la première page.) 

n'est pas que l'architecte ait manqué 
d'imagination, mais qu'une société ou 
un particulier l'ait contraint à ces 
économies I 

On voit parfois, devant des tribu­
naux des margoulins qui ont mouillé 
leur lait ou ialsiiié leur vin, mais 
on n'en voit jamais qui ont « salo­
pé » leurs constructions, parce qu'on 
accepte tout dans ce domaine aussi 
longtemps que ne survient pas un 
accident. 

C'est au point que l'architecture, 
après avoir été un art majeur, tend 
de plus en plus à se confondre avec 
une industrie • fonctionnelle, et à 
sombrer dans la banalité. 

On en est au préfabriqué et l'on 
choisit sa maison au rabais comme 
on choisit son veston en confection 
ou sa robe au prêt-à-porter. 

Quelques modèles suffisent à dé­
soler nos paysages. 

La plus grande anarchie se mani­
feste dans les prix, au vu et au su 
de tout le monde, et il faut vraiment 
qu'un abus soit criant pour inquiéter 
les autorités. 

Dans les villes où 11 y a pénurie 
de logements, à Neuchâtel, à Lau­
sanne, à Genève, c'est la société im­
mobilière et les gérants qui se com­
portent en maîtres et seigneurs. 

Que diriez-vous si le lait était ven­
du deux ou trois fois plus cher à 
Genève qu'à Sion ? Et non seulement 
le lait mais le sucre, le pain ou toute 
autre denrée alimentaire ? Eh bien ! 
ce qui serait intolérable pour les vic­
tuailles devient naturel pour celle 
production de première nécessité 
qu'est l'habitat. 

Qu'on publie donc une bonne lois, 
à titre d'orientation, les prix des stu­
dios, dans nos diverses régions, et 
l'on sera édilié. 

A Lausanne on punissait d'amen­
des les entorses à la police des cons­
tructions quand un margoulin s'oc­
troyait lui-même une dérogation... 
Eh bien I il comptait l'amende dans le 
devis d'avance, et le tour était joué. 

Maintenant il est question d'accep­
ter ses fantaisies, sans souci d'esthé­
tique, et de lui réclamer une rede­
vance sur son bénéfice illicite. 

C'est faire bon marché de la beau­
té d'un pays, de sa valeur réelle qui 

ne se mesure pas en billets de ban­
que, de l'attachement qu'on lui porte. 

Les adversaires de l'initiative ar­
guent du sacro-saint droit de pro­
priété pour la combattre, mais il y 
a longtemps, Dieu merci, que ce 
droit qui était un privilège de classe 
a cessé d'être inattaquable. 

L'Etat à dû se résoudre à des ex­
propriations, notamment dans le sec­
teur des autoroutes, et a mis du 
beurre dans les épinards des pro­
priétaires, non sans susciter des vo­
cations de maquignons, chez quel­
ques amateurs. 

Le droit au logement a été mal 
défendu et l'est toujours, et quand 
il se heurte au droit de propriété 11 
ressemble au pot de terre lace au 
pot de 1er. 

Il est juste de mettre un peu d'or­
dre dans tout ça, et de rétablir ud 
équilibre compromis par daa abus 
par trop flagrants, et si la Confédé­
ration ou les cantons doivent inter­
venir pour ramener les spéculateurs 
à une plus saine compréhension des 
choses, eh bien ! tant mieux. 

Je voterai oui. 

Bernîna, 
la machine 

qui coud 
absolument 

fout 

automatique 
coud réellement 
tout.stretch.lycra, 
nylon, rideaux de 

le cuir et le 
plastique. Avez-

'ousdeiàenlendu 
parler des nou­

veaux cours 
nina sur "la ma­
nière de coudre 

dernes»? Vous 
êtes toutes invi­
tées, Mesdames,a 
y participer, quelle 
que soit la marque 
de votre machine à 
coudre. Têlépho-

R. WARIDEL 
Avenu» ds la Gare 
Marllgny 

A l'Economie 

E .RQHNER 
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CORSO - Martigny 

Jusqu'à dimanche 27 - 16 ans révolus 
Le meilleur western des 10 dernières 
années 
BUTCH CASSIDY ET LE KID 
avec Paul Newman et Robert Redford 

ÉTOILE - Martigny 

Jusqu'à dimanche 27 - 16 ans révolus 
Une enquête haletante signée 
José Giovanni 
DERNIER DOMICILE CONNU 
avec Lino Ventura et Marlène Jobert 

MICHEL - Fully 

Ce soir jeudi - 18 ans révolus 
De l'épouvante à gogo I I I 
LE BARON VAMPIRE 
Dès vendredi 25 - 16 ans révolus 
Un western traité à la nitroglycérine f 
TROIS SALOPARDS... 
UNE POIGNÉE D'OR 

L'annonce, 
reflet vivant du marché 

Corbillards 

automobiles 

Cercueils 

Couronnes 
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POMPES FUNÈBRES M A R C C H A P P O T 
MARTIGNY-VILLE Tél. (026) 2 2413 et 22686 

Domicile : « Les Messageries » 
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Jeudi 24 septembre 1970 dernière heure 

HOMMAGE À BOURVIL 
Hier, à 18 h. 26, un « flash » de l'ATS a fait passer en un instant 

les événements du Proche-Orient au second plan. 
« Le comédien français André Bourvil est mort aujourd'hui. » 
Cette simple ligne jetait la consternation, et la nouvelle de se 

répandre aussitôt jusque dans la rue. 
En publiant, il y a un peu plus d'un mois, un « Portrait du Jour » 

consacré à Bourvil, à l'occasion de son cinquante-troisième anniver­
saire, nous ne pensions pas qu'il nous donnerait aujourd'hui les élé­
ments d'une nécrologie. Le grand comédien disparaît presque jour 
pour jour vingt-cinq ans après ses débuts à l'écran, dans le film de 
Jean Dréville : « La Ferme du pendu ». 

DE L'AGRICULTURE 
AU MUSIC-HALL 

Quelle belle carrière que celle de 
Bourvil, depuis cette timide appari­
tion à l'écran après des débuts hési­
tants dans le music-hall I De son pro­
pre aveu, jamais il ne pensait arriver 
là où 11 est parvenu aujourd'hui... Il 
ne songeait, au départ, qu'à se faire 
une petite place dans la chanson, et 
le voici bientôt au premier rang des 
acteurs du cinéma français, récla­
mé par les plus grands metteurs en 
scène et chéri du public I 

De son vrai nom André Raimbourg 
et né dans la petite localité de Pelrot-
Vicquemare, dans la Seine-Maritime, 
Bourvil a vu le jour en pleine Pre­
mière Guerre mondiale, au sein d'une 
famille paysanne. Lui-même a tout 
d'abord été cultivateur à Bourville 
(dont il a immortalisé le nom) puis 

boulanger à Rouen. 
En 1937, il s'engage dans l'armée 

et, c'est dans la fanfare militaire 
qu'il se découvre un goût pour la 

chronique internationale 

e v a - t o u t 
du souverain 

La siluation demeure bien con­
fuse en Jordanie. Les communi­
qués et les démentis se succèdent 
à un rythme eltarant. Il est donc 
difficile pour l'observateur, d'ana­
lyser les données qui évoluent 
sans cesse. 

Touteiois, il est quasi certain 
que le souverain hachémite, aussi 
longtemps qu'il tiendra le bon 
bout, ne verra pas d'intervention 
étrangère — israélienne ou améri­
caine notamment. Mais, pour 1* 
roi, Il est absolument vital qu'il 
reprenne Irbid, encore aux mains 
des teddayin et des lorces syrien­
nes, s'il ne veut pas voir son pays 
divisé en deux parties bien distinc­
tes. Hussein contrôle semble-t-il 
assez fermement sa capitale, en­
core que certains quartiers lui 
échappent en ce moment. A lire 
certains communiqués, l'armée 
royale aurait réussi dans le nord 
à stopper l'avance syrienne et à 
détruire une centaine de chars. 
Cette information comme tant d'au­
tres, n'a pas été confirmée par 
Amman, Elle émane de source 
israélienne. Décemment on peut 
donc lui accorder un certain cré­
dit vu que Tel-Aviv est passé 
maître dans l'art de « prévoir » les 
événements. Hussein, paraît cette 
iois-ci bien décidé à jouer son va-
tout. 

Les dirigeants syriens — pour 
autant que les laits relatés ci-
dessus revêtent une couverture de 
véracité — ont sans doute été la 
proie de pressions des autres pavs 
arabes et surtout de l'Union so­
viétique. La menace américaine 
aurait, elle aussi, porté ses fruits 

Londres, en particulier, déploie 
une intense activité diplomatique 
afin que les troupes US n'Inter­
viennent pas. Une déclaration a 
été laite, dans ce sens, par le chel 
du Foreign Olfice, sir Alec Dou­
glas Hume. Le président Nixon 
préférerait infiniment effectuer sa 
tournée méditerranéenne en tan: 
que chel d'Etat plutôt que comme 
commandant en chel. 

Hussein, après cinq jour* de 
meurtriers combats, semble len'r 
les rênes. Personne ne s'en plain 
dra. Au contraire. 

Pour le moment donc, la ciel riu 
problème se trouve à Damas Sans 
l'intervention militaire de ce pavs. 
le monarque aurait pu taire la dé­
cision rapidement. Il est vrai que 
les Palestiniens lui en veulent 
d'avoir accepté le plan Roger». 
Mais, de là à quémander l'aide 
syrienne, il y avait un pas que 
peu d'observateurs avaient fran­
chi. Cette « aventure » ressemble, 
par certains côtés au « vovoge » 
de Canossa. Marc SOt'TTFR 

musique et la chanson. L'année sui­
vante, il participe tout par hasard 
à un concours de chanteurs amateurs 
où il obtient le premier prix. Ce suc­
cès l'encourage à se présenter à Ra­
dio-Cité, en 1939, dans la célèbre 
émission : « Music-hall des jeunes 
amateurs ». Le temps d'une ou deux 
chansons sur les ondes et sur une 
scène et c'est la guerre, l'occupation... 
André Raimbourg attendra 1945 et la 
libération pour devenir Bourvil. 

UN GRAND PRIX A VENISE 
Jean Dréville lui donnera sa pre­

mière chance à l'écran, et puis sui­
vront plus de cinquante films parmi 
lesquels beaucoup ont retenu l'atten­
tion de la critique et plusieurs ont 
été couronnés par les jurys interna­
tionaux. On nous permettia de citer 
au hasard de nos souvenirs : « Blanc 
comme Neige », « Le Roi Pand'-.re », 
« Miquette et sa mère » (avec Louis 
Jouvet), « Le Rosier de Madame Hus-
son », « Le Passe-Muraille », « Seul 
dans Paris », « Si Versailles m'était 
conté » (avec Sacha Guitry), « Les 
Trois Mousquetaires », « Le Fil à la 
Patte », « Les Hussards », « La Tra­
versée de Paris » (avec Jean Gabin), 
« Le Chanteur de Mexico » (avec Luis 
Mariano), « Les Misérables », « Le Mi­
roir à deux Faces » (avec Michèle 
Morgan), « Le Bossu », « La Jument 
verte », « Fortunat », « Tout l'Or du 
Monde », « Le Tracassin », « l e s Cu­
lottes rouges » (avec Laurent Ter-
zieff), « Le Corniaud » et « La Grande 
Vadrouille » (avec Louis de Funès), 
« Les Grandes Gueules », etc. Dans 
tous ces rôles, Bourvil a révélé des 
dons d'acteur très divers qui lut ont 
valu les plus hautes distinctiorîs?'ri(£' 
tamment le Grand Prix d'interpréta­
tion à la Biennale de Venise en 1956 
pour « La Traversée de Paris », et, 
en 1958 et en 1960 une Victoire du 
Cinéma français comme meilleur ac­
teur. 

PREMIER PARTENAIRE DE BB 
Mais l'un des titres de gloire que 

Bourvil préférait c'est d'avoir été le 
tout premier partenaire de Brigitte 
Bardot dans le tout premier film de 
cette vedette : « Le Trou normand », 
tourné en 1952. 

Acteur très coté du cinéma, Bour­

vil n'oublie pourtant pas qu'l! débuta 
dans la chanson et l'opérette. On 
l'applaudit notamment dans « La Rou­
te fleurie », aux côlés de Georges 
Guétary à l'ABC, aux Variétés dans 
« Le Bouillant Achille », et dans des 
chansons à succès telles que « La 
Tactique du gendarme », « Le Dindon 
dodu », « Elle vendait des cartes pos­
tales », etc. 

L'un des plus beaux souvenus de 
Bourvil, c'est la visite que 'ui fit 
Marcel Pagnol dans sa loge, alors 
qu'il jouait : « Le Bouillant Achille », 
pour lui proposer de tourner une 
nouvelle version du « Rosier dp Ma­
dame Husson ». Quel honneur, s' l'on 
songe que le premier « Rosier » avait 
Fernandel pour vedette ! 

Fernandel et Bourvil : deux grands 
comiques qui ont également su nous 
émouvoir dans des rôles dramatiques. 
A eux deux, que de larmes diverses 
nous ont-ils fait verser dans les salles 
obscures... 

APRES LUIS MARIANO 
ET BERNARD NOËL... 

Selon des renseignements parvenus 
dans la soirée, l'acteur, qui souffrait 
depuis longtemps d'une décalcification 
des os, n'a pas supporté une perfu­
sion. Marié, il était père de deux 
enfants. 

Bourvil mort : cela paraît impen­
sable. Après Luis Mariano et Bernard 
Noël, le monde du spectacle est à 
nouveau _ çruelleme,nj frappé. On se 
console à la pensée qu'il nous reste 
des films, dont quelques-uns reste­
ront des classiques. 

Comme Raimu, Bourvil excella dans 
le drame comme dan* la comédie. 
C'est pourquoi ces propos que Pagnol 
tenait au lendemain de la mort du 
premier, s'appliquent à merveille au 
second : « Je mesure la reconnais­
sance que nous devons à cette lampe 
magique qui rallume les génies 
éteints, qui refait danser les dan­
seuses mortes et qui rend à notre 
tendresse le sourire des amis per­
dus. » 

J.-P. THEVOZ. 

VOTATION DE DIMANCHE 

La porte de l'espoir... 
Le Conseil national et le Conseil 

des Etats ont approuvé sans opposi­
tion l'article 27 quinquies sur l'en­
couragement de la gymnastique et 
du sport. Nos autorités se sont pro­
noncées d"un unanime accord en fa­
veur du sport et c'est particulière­
ment réjouissant à la veille de celte 
votation, dont le résultat ne fait pra­
tiquement pas de doute. 

Hier soir, à l'aula du Collège se­
condaire du Belvédère, le Pana^hlon-
Club de Lausanne a organisé une 
séance d'information sur ce thème 
d'une brûlante actualité. 

Le débat était présidé par le doc­
teur Pierre Krieg. Après une brève 
introduction de ce dernier, M. Alfred 
Bussey, conseiller national, rappor­
teur de langue française sur cet ob­
jet. Il donna son point de vue et mis 
l'accent sur la nécessité de changer 
une loi datant de 1907. 

A l'époque, on préparait les ieunes 
gens physiquement dans le seul but 
de les former pour le service mili­
taire. Cette époque est révolue. Les 
femmes aus^i ont droit à une éduca­
tion physique, ce qui jusqu'à présert 
n'était pratiquement pas le cas 

M. Bussey rappela ensuite le con­
tenu de l'art. 27 quinquies de l'arrêté 
fédéral : 
1. La Confédération a le droit d'édic-

ter des prescriptions sur la prati­
que de la gymnastique e' des 
sports par la jeunesse. Elle peut 
par une loi, rendre obligatoire 
l'enseignement de la gymnastique 

et des sports dans les écoles. Il 
appartient aux cantons d'appliquer 
les prescriptions fédérales dans 
les écoles. 

2. Elle encourage la pratique de la 
gymnastique et des sports chez 
les adultes. 

i. Elle entretient une école de gym­
nastique et de sports. 

4. Les cantons et les organisations 
intéressés seront consultés lors 
de l'élaboration des lois d'exécu­
tion. 

Yves Jeannotat, qui a fait partie 
durant plus de 10 ans de notre équipe 
nationale d'athlétisme apporta le té­
moignage d'un sportif encore engaqé 

— L'express a passé depuis long­
temps, il ne s'agit pas de rater l'om­
nibus » a-t-il déclaré. Et, il termina 
son exposé en disant : « Si le peuple 
dit oui, il ouvrira une porte de l'es­
poir ». 

Chacun put alors s'exprimer libre­
ment à la fin d'une séance d'infor­
mation qui n'aura pas été inutile. 

M H 

Les d é c è s à L a u s a n n e 

M. Pilloud-Kropf André, 70 ans ch. 
de la Forêt 5. — Le 25, à 10 heu 
res, de la chapelle de l'hôpital 

M. Ansermet-Goumaz Charles, 74 ans, 
Pully, ch. Fontanettaz 16 — Le 25, 
à 11 heures, de l'église catholique 
Saint-Nicolas de FJùe, Chailly. 

LA SITUATION EN JORDANIE 

Hussein paraît l'emporter 
AMMAN, 24. — On était toujours 

sans nouvelle, mercredi après-midi, 
des otages encore détenus par le 
« FPLP ». On sait seulement, d'après 
une déclaration du roi Hussein qu'ils 
ne sont vraisemblablemeû- pas au 
camp de réfugiés palestiniens de 
Wahadat, à Amman. 

« Nous avons fait fouiller le camp », 
a affirmé le souverain, « sans suc­
cès ». 

La guerre continue 
Dans le nord, l'aviation jorda­

nienne attaque sans répit les con­
centrations de chars près d'Irbid. 
Ainsi, des appels de plus en plus 
pressants de certains gouvernements 

arabes et des affirmations des uns 
et des autres disant qu'ils ont la 
situation bien en main, il ressort que 
la fin des combats n'est pas proche. 
Sur le plan humanitaire, le « CICR » 
poursuit son action et l'accent est 
mis sur l'envoi de vivres et de médi­
caments. 

Veste offensive jordanienne 
RAMTHA, 24 septembre (ATS-Reu-

ter). — Les blindés, l'artillerie lourde 
et l'aviation du roi Hussein ont dé­
clenché leur plus importante offen­
sive contre les Palestiniens depuis le 
début du conflit, bombardant la ré­
gion de Ramtha pendant plus de 
seize heures sans discontinuer. 

:11 nouvel les suisses 

Cet après-midi à Berne devant le Palais fédéral 

Un grand défilé militaire 
BERNE. — 4000 soldats du cours de 

répétition de la division de campa­
gne 3, ainsi que 150 chevaux, 600 
véhicules à moteur et 54 pièces d'ar­
tillerie participeront à un défilé, 
jeudi après-midi, devant le Palais 
fédéral. Comme l'a déclaré le lieu­
tenant-colonel Laederach, au cours 
d'une conférence de presse qui s'est 
tenue mercredi à Belp (BE) « Les sol­
dats bernois seront présentés une 
fois de plus aux Bernois ». Le dernier 
défilé avait eu lieu dans la capitale 
fédérale, en 1963. 

300 personnes environ, parmi les­
quelles de nombreuses personnalités 
civiles et militaires, prendront place 
sur Une tribune placée devant le Pa­
lais fédéral. Le conseiller fédéral 
Gnaegi, chef du Département mili­
taire fédéral, assistera à ce défilé, 

Tué par le train 
ZURICH. — Un tragique accident 

s'est • produit dans la huîf'a'e mardi 
à mercredi à la, gare ,de Zurich-
Tiefenbrunnen. M. Luigi Franconl, 
âgé de 29 ans, domicilié à Zurich, était 
occupé, peu après minuit, à Inspecter, 
selon les Instructions, une ligne élec­
trique, lorsqu'il fut happé et écrasé 
par un train entrant en gare. Il a été 
tué sur le coup. 

Décès du journaliste et écrivain 
Jean Marteau 

GENÈVE. — On apprend le décès 
survenu mercredi, à son domicile, 
dans sa 67e année, de M. Jean Mar­
teau, journaliste et écrivain. Il était 
rentré de l'hôpital il y a deux Jours 
seulement, après y avoir passé plu­
sieurs semaines. 

Lés décès dans le can ton 

Mme Samuel Cuendet, 61 ans, à 
Cully. — Culte le- 24, à 15 heures. 

Mme Bertha Zryd-Weber, 77 ans, à 
Saint-Prex. — Culte le 24, à 10 heu­
res. 

Mme Julie Humberset-Duplan, 53 ans, 
à Roche. — Culte le 24, à 14 h. 30 

Mme Louise Guenot, 80 ans, à Cla-
rens. — Culte le 24, à 14 h. 30 

Mme Olga Marguerat-Hennard, 77 ans 
à Epalinges. — Culte le 24," à 
14 heures 

Mme Amélia Juvet, 87 ans, à La Bré-
vine. — Culte le 24, à 11 heures 

M. Fernand Michoud, 82 ans, à Ecu-
blens — Culte le 24, à 14 h. 30. 

M. Armand Tinguely, 56 ans,.à Yver-
don. — Culte le 25, à 10 heures. 

M. Robert Simon-Bettex, 59 ans, à 
Villars-Burquin. — Culte le 24, à 
14 heures. 

Les Palestiniens : 
où et combien sont-ils ? 

Et les Palestiniens, que de­
viennent-ils ? Ils ont littérale­
ment « éclaté » II y en a par­
tout et les deux rontlils qui 
suivirent, en 1956 ei 1967. ac­
centuent encore cet éparpille-
ment. Ils sont 310 00n à Gaza et 
270 000 en Cisjordanie, terri­
toire aujourd'hui sous contrôle 
israélien. Ils sont 500 000 en 
Jordanie, 160 000 en Syrie, 
200 000 au Liban. Depuis 22 ans, 
ils vivent entassés dans des 
camps et des bldonvt'ies, dans 
la poussière ''été et dans la 
boue l'hiver, le pins souvent 
sous la tente. 

dont les problèmes techniques se­
ront réglés par 300 hommes (200 poli­
ciers et 100 soldats). D'une longueur 
d'environ un kilomètre, le parcourt 
du défilé conduit de la Bundesgassa 
à la Bundesplatz et à la Kochergasse. 

A cette occasion, la session des 
Chambres fédérales sera Interrompue 
à 14 heures. Le défilé durera environ 
une heure, si aucun imprévu ne se 
produit. 

Tué par un fourgon 
VEVEY. — Hier, vers 15 heures, 

M. Pietro Geminiani, 73 ans, domici­
lié à Vevey, rue des Chenevières II, 
circulait à cyclomoteur au centre de 
la ville. Il entra en collision avec un 
fourgon sortant des entrepôts, et dont 
la vue lui et ui masquée par un auto­
bus. Souffrant d'une fracture à la 
jambe droite et de graves contusions, 
M. Geminiani a été transporté immé­
diatement à l'Hôpital cl -i Samaritain. 
Il devait, malheureusement, y décéder 
des suites de ses blessures. 

ALERTE A LA BOMBE 
A CHIASSO 

• 

CHIASSO. — Mercredi, vers 16 heu­
res, un coup de téléphone anonyme 
avertissait un poste de police de la 
banlieue de Milan qu'une bombe avait 
été placée sur le train direct venant 
de Bâle. 

A la gare de Chiasso, après avoir, 
lait évacuer le train, les douanier» 
et la police ont opéré une perquisi­
tion. Comme rien n'a pu être trouvé, 
le convoi est reparti avec un peu de 
retard. 

Une femme tuée par le train 
MONTHEY. — Une femme a perdu 

la vie hier en Valais-, écrasée qu'elle 
fut par le train reliant Saint-Gingolph 
à Saint-Maurice. La malheureuse fut 
projetée à plusieurs dizaines de mè­
tres et déchiquetée. On ignore son 
identité. Une enquête est en cours. 

Chut» mortellu au Piz Bernina 
PONTRESINA. — Un architecte de 

Schaffhouse, M. Sigmund-Walter Iiis-
ler, âgé de 45 ans, a fait une chute, 
mardi, vers 11 heures, alors qu'il gra­
vissait le Piz Bernina en direction du 
glacier de Tschierva. 

La colonne de secours de la section 
Bernina du CAS fut alertée à 15 h. 20 
à Pontresina. 

Séance de relevée 
au Conseil national 

En séance de relevée, le Conseil 
national a finalement accepté de sui­
vre l'avis du Conseil fédéral de por­
ter à 2,8 millions la subvention à 
l'Office suisse d'expansion commer­
ciale. 

Le Conseil national a abordé en­
suite la révision du Code pénal, au 
sujet duquel le rapporteur de langue 
française, M. Henri Schmitt (radical, 
Genève) a rappelé qu'il était grand 
temps d'en finir, les premiers tra­
vaux à ce sujet remontant à une 
quinzaine d'années. Les votes acquis 
en fin de séance concernent la durée 
minimum de la peine d'emprisonne­
ment, désormais fixée à trois mois 
(64 voix contre 23), et le sursis, qui 
ne sera exclu que pour des peines de 
plus de 18 mois, alors que le Code 
pénal prévoit actuellement deux ans. 
En outre, le sursis pourra être accor­
dé même pour une peine de réclusion 
(80 voix contre 17). 
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GRAIN DE POIVRE... 

MENTION SPECIALE 

Ecole de musique à Martigny 

Bientôt, l 'autorouie du Léman va supprimer le fameux bouchon de la 
circulation entre Vevey et Villeneuve. Bientôt, c'est-à-dire dans quelques 
jours. 

Heureux, les usagers circuleront avec le sourire... jusqu'au bouchon 
d'Evionnaz. Car, là, ce sera toujours la même chanson. La route accuse 
un net rétrécissement et il ne sera plus possible d'assurer un trafic 
rapide. 

Pourtant, des projets avaient été prévus pour l 'élargissement de ce 
tronçon ; des promesses avaient même été faites. Des promesses à la 
réalité, il y a un pas que l'on n'a malheureusement pas franchi et qui 
va discréditer considérablement le bon renom du Valais. 

C'est vraiment dommage... 

Le comité d'initiative créé voici 
deux mois a vu ses efforts récompen­
sés lors de la brillante assemblée 
constitutive de l'Ecole de musique de 
Martigny et environs, hier soir à Mar­
tigny. Les parents étaient venus nom­
breux, en effet, à cette assemblée, et 
cela confirmait l 'engouement de la 

région pour cette école de musique. 
II faut dire que les inscriptions dé­
passent largement la centaine et 
qu'elles ne sont pas encore closes. 

Au cours des divers exposés et de 
la discussion, M. Joseph Gross, pré­
sident du comité provisoire, profes­
seur, a pu faire l 'historique de la 

Le «OUI» pour le logement 

Raisons d'ordre économique 
— L'économie privée admet (après 20 ans d'insuccès) qu'elle ne 

peut résoudre seule le problème du logement, surtout pour les personnes 
seules (étudiants, personnes âgées, etc.) et les familles à revenu modeste 
ou même moyen. Les terrains appropriés et équipés, ainsi que des 
capitaux à taux raisonnable doivent être mis à la disposition par les 
pouvoirs publics. 

— Le manque de main-d'œuvre exige une rationalisation encore plus 
poussée de l'industrie du bâtiment et une coordination dans les réali­
sations ou études de projets d'envergure. 

— Les coopératives de construction doivent être encouragées car 
elles n'ont pas un but spéculatif et elles peuvent entreprendre, en prio­
rité, la construction de logements à caractère social. 

— La Suisse, le Valais en particulier, a beaucoup .construit. Plus de 
5 milliards par an pour environ 50 000 logements. Cela représente en 
moyenne cent mille francs par appartement. C'est donc beaucoup trop 
cher et cela prouve que l'on a surtout construit des appartements de 
vacances et de luxe. En Valais, sur 5537 logements construits en 1969, 
seuls 1609 l'ont été en plaine. Les 3928 autres ont été construits en 
région de montagne où se trouvent les stations touristiques : Bagnes 
(Verbier) vien en tête avec 499 logements, puis Ayent (Anzère) avec 
303 et Zermatt avec 134. Sion n'en a construit que 157. Durant la période 
de 1960 à 1968, le Valais n'a construit, dans ses principales villes, qu'un 
seul logement pour 3 nouveaux habitants, alors que la moyenne suisse 
est de deux nouveaux logements pour 3 nouveaux habitants. Il est 
donc grand temps de s'occuper de ce problème également en Valais. 

Il a plu à Dieu de rappeler à Lui dans sa 49e année l 'âme de sa fidèle 
servante, 

Mademoiselle Rosa TROILLET 

Hécédae après une longue maladie chrétiennement supportée. 
Font part de son décès : 

Sa maman, ses frères et soeurs ; 
Madame veuve Clovis Troillet, à Champsec j 
Monsieur Louis Troillet à Champsec ; 
Madame et Monsieur Oswald Maret-Troillet et leurs enfants et petits-

enfants, à Martigny ; 
Monsieur et Madame Maurice Troillet et leurs enfants, à Champsec ; 
Madame et Monsieur Louis Fusay-Troillet et leurs enfants, à Champsec ; 
Madame et Monsieur Fernand Roduit-Troillet et leur fille, à Fully j 

Madame et Monsieur Maurice Mona, à Champsec. 

L'ensevelissement aura lieu au Châble, samedi 26 septembre 1970, à 10 h. 

Départ : chapelle de l'Ossuaire. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Profondément touchée par les nombreux témoignages de sympathie et 
H'aifection reçus lors de son grand deuil, la famille de 

Monsieur Charles LUISIER 
remercie toutes les personnes qui l'ont entourée par leur présence aux obsèques, 
leurs messages, leurs envois de couronnes et de fleurs, leurs offrandes de 
messes, et les prie de trouver ici l 'expression de sa vive reconnaissance. 

Un merci spécial au révérend curé Follonier, au pi Pasquier, à 
Mme Fumeaux, à la Société de chant « La Laurentia » et à la Société de musique 
« La Lyre ». 

Saillon, septembre 1970. 36-40669 

Profondément touchée par les nombreux témoignages de sympathie et 
d'affection reçus lors de son grand deuil et dans l'impossibilité de répondre 
personnellement à chacun, la famille de 

Monsieur Théophile CHAPELAY 
Maître-Boucher 

remercie bien sincèrement toutes les personnes qui, par leur présence, leurs 
messages, leurs envois de fleurs, ainsi que leurs dons de messes, ont pris part 
à sa dure épreuve. 

Un merci tout particulier aux docteurs Galletti, professeur Saegesser, aux 
infirmières et infirmiers de l'Hôpital cantonal de Lausanne, à M. le curé Melly, 
à ses fidèles employés, à la classe 1905, aux Maîtres-Bouchers valaisans, à la 
fanfare de Champéry, et à la Société de chant, aux hôteliers et cafetiers, ainsi 
qu'à tous ses amis et camarades. 

Champéry, septembre 1970. 36-40451 

naissance de l'école et de sa concré­
tisation dans les faits. Le professeur 
Henri Bujard, directeur de l'Harmo­
nie municipale, donna les précisions 
techniques. C'est ainsi que l'école, 
qui répartira ses élèves dans des sal­
les de classes en ville et au bourg, 
se divisera en trois grands volets : le 
solfège, l 'apprentissage des instru­
ments et le chant. Elle pourra, ainsi, 
donner de l'intérêt à la jeunesse pour 
la musique et le chant et diriger en­
suite les élèves vers le Conserva­
toire cantonal, vers les fanfares ou 
harmonies de la région ou vers les 
sociétés de chant. 

L'idée des initiateurs est donc très 
valable et on l'a soulevé à maintes 
reprises hier soir. 

Le comité définitif comprend le 
président Joseph Gross, le vice-pré­
sident Pierre Arlettaz, le caissier 
Pierre Troillet, le secrétaire Christian 
Delez et M. Georges Closuit comme 
membre. 

Tous ont fait partie du comité pro­
visoire et pourront compter sur l'ap­
pui d'un représentant de l 'Harmonie 
municipale, d'un représentant de la 
fanfare du bourg, de la commune, de 
la bourgeoisie et des chorales. 

Très touchée par les nombreux 
témoignages de sympathie reçus à 
l'occasion du deuil qui l'a frappée 
brutalement, la famille de 

MONSIEUR 

Jean PLATZ 
remercie toutes les personnes qui ont 
pris part à sa douloureuse épreuve. 

36-90881 

Profondément touchée par tous les 
témoignages de sympathie reçus lors 
de son deuil, la famille de 

« 
MONSIEUR 

Marcel CRETTON 
remercie toutes les personnes qui y 
ont pris part. 

Un merci spécial à l'Hôpital de 
Martigny, au Dr Zumstein, aux che­
minots retraités, à la Coop Charrat, 
au groupe des coopératrices. 

36-90901 

Sous |e signe 
du tandem 

SAILLON 
t M. Maurice FUMEAUX 

Dimanche a été enseveli à Saillon 
en présence d'une foule nombreuse, 
M. Maurice Fumeaux, décédé au bel 
âge de 79 ans après une courte ma­
ladie. 

M. Fumeaux laisse le souvenir d'un 
époux et père de famille exemplaire 
et d'un homme serviable. 

Solide vigneron, c'est une figure 
typique et bien sympathique du 
Vieux-Bourg qui s'en est allée. 

Membre fondateur de la Société d e 
musique « l 'Helvétienne », il présida 
aux destinées de celle-ci durant plu­
sieurs années et fut un membre actif 
de cette fanfare durant plus de 
30 ans. 

Son départ laissera un grand vide 
dans son village, comme dans la sta­
tion d'Ovronnaz, où chaque été, il s e 
rendait dans son mayen avec ses pro­
ches. 

LIDDES 
t Alfred LATTION 

Le décès brusque de notre ami Al­
fred Lattion nous a vivement sensi­
bilisé et peiné. Mercredi passé seu­
lement, il avait dû abandonner son 
poste de fromager de l 'alpage de 
Bavon. Malgré un mal qui le minait 
depuis deux ans, il est resté fidèle 
à son poste tant qu'il a pu, et comme 
les vieux loups de mer, il a succombé 
quasiment sur le pont. 

Montagnard pendant un demi-siècle 
dans les alpages de Liddes et d'Or-
sières, il était de l'école de ces ser­
viteurs amoureux de l'Alpe, connais­
seurs et amis du bétail et constam­
ment soucieux des intérêts des pro­
priétaires qui leur avaient confié le 
troupeau. 

Militant radical, ancien conseiller, 
ancien musicien de la Fraternité, il 
était resté un supporter particulière­
ment dévoué. 

A sa famille si douloureusement 
éprouvée, nous présentons nos con­
doléances émues. T. 

LA DISTILLERIE BOMPARD 
& Cie S.A. 

a le pénible devoir d'annoncer le 
décès de leur fidèle collaborateur 

MONSIEUR 

Léonce R O D U I T 
décédé accidentellement. 

L'ensevelissement aura lieu à Fully 
le jeudi 24 septembre, à 10 heures. 

VAUT 
MIEUX 

CONSTRUIRE! 
Près de 90 °/o des logements sont construits par l'économie 

privée. Est-ce vraiment en la décourageant que l'on a le 

plus de chances de résoudre le problème du logement? 

57 000 nouveaux appartements coûtant 5 200 millions de 

francs ont été construits l'an dernier en Suisse. La Confé­

dération pourra-t-elle en faire autant sans augmenter les 

impôts ? 

DROIT AU LOGEMENT 

27 SEPTEMBRE NON 

Que fcos jeunes seraient étonnés si, 
fout à coup, ils croisaient un tandem 
sur leur chemin. Combien leur semble­
rait désuet ce moyen de locomotion si 
apprécié il y a quelque 30 ans. Pourtant, 
la Loterie romande l'a remis en honneur 
pour le t irage du 3 octobre ; il est 
l'image même de sa doub le act ion. 
Faire des heureux grâce aux nombreux 
lofs, dont celui de 100 000 francs et 
faire des heureux avec la distr ibut ion 
intégrale de son bénéfice aux institu­
tions d'entraide et d 'ut i l i té publ ique 
romandes. 

Complétez votre agenda 
25 au 27 septembre 
CRANS-SUR-SIERRE 

Hôtel de l'Etrier : assemblées géné­
rales de l'Union romande des gérants 
et courtiers en immeubles et du 
Schweizerischer verband der Immo-
bilien treuhander (vendredi et samedi 
matin, assemblées séparées, samedi 
après-midi, excursion à la Plaine* 
Morte, samedi à 16 h. 30, assemblé* 
commune, samedi soir, diner de galOf 
dimanche matin, visite d'Anzère). 

25, 26 et 27 septembre 
AYENT 

Au Chalet Scout, au-dessus d'Ayent 
l'Association valaisanne des chefs dé 
chœur (AVCC) organise à l'intention 
des directeurs, sous-directeurs et chefs 
de registres des chorales valaisannes, 
son premier week-end choral. 

Prix du cours : 55 Irancs tout com­
pris (une participation partielle au 
cours est possible — arrangements 
en conséquence). 

Inscription : chez Tschopp Emile, 
3965 Chippis, Tél. (027) 5 00 18. 

Début du cours : vendredi 25 sep* 
tembre dès 19 heures, lin dimanche 
après-midi. 

Entourées 'de chels émérites, tels 
que M. l'abbé Pierre Kaelin, Fribourg, 
M. Jean Rachat, compositeur et direc* 
leur, Lausanne, M. Oscar Lagger, pro* 
iesseur, Sion, les participants — plus 
de 20 inscriptions déjà — vivront 
trois journées d'intense amitié, dé 
travail sérieux et de joie partagée. 

Adressez vos inscriptions au plus 
vite, il est encore temps. 

26 septembre 
CRANS-SUR-SIERRE 

A l'Hôtel du Coll : soirée et diner 
de gala pour le 50e anniversaire dé. 
l'Automobile-Club, section Valais. 

27 septembre 
SION 

La grande finale des jeunes tireurs 
aura lieu au stand de Sion, le diman* 
che 27 septembre prochain dès 9 heu­
res. 

C'est lors de cette grande manifes­
tation que se retrouveront les meil­
leurs guides du canton, pour désigner 
qui d'entre eux sera l'heureux cham­
pion valaisan 1970. 

Après les confrontations régionales, 
les sélectionnés de chaque place de 
concours sont invités à la grande fi­
nale. 

Sur chaque place de tir, les résul­
tats ont été excellents et les premiè­
res places très disputées. 

La SCTV félicite les organisateurs 
de concours pour la façon dont les dif­
férentes séances ont été organisées 
et remercie les moniteurs des sections 
jeunes tireurs pour l'excellent travail 
accompli. 

Chaque jeune tireur participant à 
la finale sera naturellement accompa­
gné pour la circonstance de son dé­
voué moniteur. 

La distribution des prix sera tutec-
tuée après le banquet officiel, dans 
la grande salle de l'Hôtel du Ceri. 




